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Nisi Dominus custodierit 


II y a plus de trois mille ans que le Psalmiste a donne cet avertise- 
ment aux hommes; et surtout a ceux qui ont la charge de gouverner les 
peuples et de pourvoir a la stability des empires: “Si Dieu ne construit 
lui-merne la maison, e’est en vain que travaillent ceux qui la construisent. 
Si Dieu'ne garde pas la cite, e’est en vain que veillent ceux qui ont mis¬ 
sion de la garder”. Et toute l’histoire de l’humanite a ete une confir¬ 
mation de ces paroles; dont le simple bon sens suffit a montrer la verite; 
du moment que l’on eroit a l’existence de Dieu. 

Mais, ce qui a toujours fait defaut aux directeurs des peuples, et aux 
constructeurs d’empires, e’est precisement le bon sens; surtout depuis 
trois ou quatre siecles; et de nos jours, gouvernants et gouvernes cn sont 
arrives a manquer completcment de cette precieuse denree. 

Depuis un siecle surtout on a voulu edificr les societes, non seule- 
ment en dehors de Dieu, mais contre Dieu. On a voulu remplacer la loi 
eternelle, etablie par Dieu pour regir tout l'univers, par des troncons 
discordants de lois humaincs, inefficaces et inoperantes. On a voulu eta- 
blir la paix et 1'harmonie entre les hommes, cn les detournant de la fin 
eternelle que Dieu leur a assignee, pour les faire se contenter d’un bon- 
beiir terrestre impossible; et qu’ils ne peuvent s’efforcer d’atteindre qu’en 
s'ccrasant les uns les autres. 

Aussi, des la fin du XIXe s'eele, la morale de Pote-toi de la que je m’y 
mette”, etait-elle devenue la loi generale de 1’humanite, dans les rapports 
des individus et des nations. Et, il fallait assurement l’intelligence et 
la logique speciales a nos contemporains, pour s’imaginer que, de la, 
aliaient sortie l’harinonie et le bonlieur universe!. Car, les revolutions, 
les insurrections, les revoltes et les crimes de toute nature etaient deve- 
nus le pain quotidien de la pauvre humanite. 

Malgre tout, ce!le-ci ne se decourageait pas; et, sur la foi des Pontifes 
de la raison pure, continuait a avoir confiance dans la “Science”, qui de- 
vait remplacer la Foi; et, grace ii ses invention de plus en plus mirobo- 
lantes, procurer a l’homme, le paradis sur terre. 

Lors, eclata la grande guerre. Et l’on s’aperfut que les mirifiques 
inventions de la Science servaient aux hommes, surtout a se detruire 
et ii se massacrer les uns les autres. D’ou, complet ahurissement des 
ilevots de la Science-Dieu, dont quelques-uns commencerent ii douter de 
la bonte de leur deesse. 

Mais ce ne fut qu’un moment dp fgiblejsse. La guerre terminee, plu- 
tot mal que bien, au lieq de se tourner vers le Createur et le Souverain 
Maitre de toutes choses, le culte et 1’adoration des homines se detourne- 
rent bien un peu de la Science, qui venait de faire trop evidemment fail- 
lit e: mais ils se reporterent sur deux nouvelles divinites: 1’Industrie et la 
- .Production, qui devaient assurer - a tous la jouissance-du bonhetir parfait, 
sans avoir pour ainsi dire, besoin de travailler. / 

llelas! le Yegne de ces deux nouvelles divinites fut ericore plus ephe- 
inen que celui de la Science. / . 

Bientot, en effet, les fabriques regorgerent de marcjiandises, les 
greniers ne pouvaient plus contenir le ble qu’on faisait produire a la ter-, 
re, mais la moitie de l’humanite continuait toujours a souffrir du froid et 
de la faim; et les producteurs, incapables de vendre leurs marchandises, 
an ivaient tout simplement ii la ruine. Parce que ceux qui avaient acca- 
pare 1’or, le gardaient precieusement; et que ceux qui en etaient prives ne 
pouvaient acheter des marchandises, que leurs producteurs ne pouvaient 
donner pour rien. 

Alors, on deboulonna de leurs trones 1’Industrie et la Production, 
comine on ava't fait de ia Science. Et, avec la logique charitable, pro- 
pre a notre age, on reeommanda de moins produire et de detruire une 
partie des deurees el des marchandises qui encombraient les depots et 
les magasins. Naturellement, cela ne donnait pas a manger ii ceux qui 
avaient faim; et ne faisait guere les affaires des producteurs. 

La-dessus, les differentes nations commencerent a se regarder de tra¬ 
vel's; chacune s’imaginant que les difficulty economiques seraient dirni- 
nuees, si elle parvenait ii augmenter celles des autres. 

Et commenfa, on plutdt se poursuivit et s’aggrava la guerre economi- 
que... Cette derniere, poursuivie avec acharnement depuis une di- 
/aine d’annees, n’a d’aillcurs apporte de soulagement ii aucune nation, 
mais a considerablement aggrave le malaise general;' menafant ii chaque 
instant d’amener la guerre veritable; la seule qu’on ait l’air de redouter, 
la guerre militaire entre nations. 

Pour empecher celle-ci, la pauvre parlotte de Geneve, inventee pour 
remplacer Dieu dans le gouvernement pacifique des nations, se montre 
de plus en plus impuissante et dcsemparee. De fait, depuis son inven¬ 
tion, elle n’a empeche aucune guerre, lorsque les interesses etaient deci¬ 
des a la faire: ainsi le Japon et la Chine, et les republiques Sud-Americai- 
nes; elle n’a empeche aucune revolution: voyez la Grece, VEspagnc; sans 
parler de PAlIemagne; elle n’a empeche aucun gouvernement de tyranni- 
ser et d’opprimer ses sujels, eomme on le voit par ce qui se passe en 
Russie, au Mexique et en Allemagne. Actuellement, elle est en train de 
faire degenerer en cataclysme mondial le conflit Italo-Eth'opien, qui, dans 
le vieux temps, aurait passe a peu pres inaperfu. 

Tellement il est vrai que, si Dieu ne garde lui-meme la paix, e’est en 
vain que veillent et se demenent ceux qui pretendent la garder. La guer- 
ic est un fleau de Dieu, coipme la peste et la famine. Et, de memo que 
tous les pretendus progres de la sociologie ne peuvent empecher les gens 
de mourir de faim. a cote de greiiiers regorgeant de ble; et que la science 
medicale, avec tous ses ahurissants reglements ilits d’hygiene, ne peut em¬ 
pecher les epidemies d’etre plus freqiientes et plus meurtrieres que ja¬ 
mais: ainsi, on aura beau “declarer la guerre ii la guerre”, on li’empe- 
chera pas celle-ci d’eclater lorsque Dieu jugera a propos de deehainer ce 
fleau pour punir les crimes de l’humanite. Au contraire, les precautions 
soi-disant pac'fiques tirises par la S.D.N. ou par d’autres, ne serviront 
alors qu’a en hater le dechainement. 

De mime, au point de vue social et eeonomique, les theories creuses 
du socialisme, du communisme, du G.- C. F., du Credit Social, ou de toute 
“Kestauration”, non fondees sur l’Evahgilc, ne feront qu’aggraver la si¬ 
tuation et augmenter la misere publique: cOmme vient de la faire la po¬ 
litique so'-Jisant conservatrice, dont nous voyons les beaux resultats au 
Canada. La politique dite liberale, qui commence chez nous, sera aussi 
inefficace; a moins qu’elle ne se rapproclie de la morale evangelique, en 
commensant par couper les su?oirs des Vampires de la finance et du ne- 
goce, pour les empecher de sucer ce qui reste de sang au pauvre peuple: 
et puis en obligeant lesdits Vampires a sc degonfler de ce qu’ils ont ab- 
sorbe injustement. 

Apres cela, pour amener la paix et la Concorde, il restera au gouver¬ 
nement a rappeler a chacun le precepte divin: “Ne desirez pas le bien 
d’autrui”. Et surtout la maxime evangelique: “Aimez-vous les uns les 
autres: Et faites du bien a ceux qui vous font du mal”. 

Cela, bien pratique, est seul capable de ramener la paix et la Con¬ 
corde entre les citoyens et les peuples; et de ramener sur la terre une 
prosperite relative, qui permettra d’attendre avec patience le bonheur 
Ytornel seul parfa : t et veritable. FN SALVAGE. 


L’ARRIVEE DE SON EXC. 
LE CARDINAL A ROME 


DE NOMBREUX PERSONNAGES 
DISTINGUES L’ATTENDENT A 
LA GARE — IL SE REND AU 
COLLEGE CANADIEN 


ROME. — S. E. le Cardinal Rodri¬ 
gue Villeneuve, archeveque de Que¬ 
bec, est arrive le 7 nov. a Rome par 
le train de Paris. Sur le quai, l’at- 
tendaient: Hugo Montgommery, 

charge d’affaires de Grande-Breta- 
gne aupres du Saint-Siege, M. Fran¬ 
cois Charles Roux, ambassaeur de 
France, accompagne de Jacques 
Truelle conseiller d’ambassade et 
Mgr Vidal, conseiller canonique. 
Etaient egalement presents: Algr i 
Patrick Thomas Ryan, eveque de 
Pembroke, le Pere Garrouteigt, rec- 
teur du College Canadien, son eco- 
•nome Robin, le Pere Desnoyers, as¬ 
sistant general des Oblats de Marie 
Immaculee, le Pere Rousseau de la 
memo Congregation, le Pere Lediic, 
O.P., professeur au College Angeli¬ 
co, Mgr Giovanelli, recteur de la ba- 
silique Sainte Marie des Anges dont 
le Cardinal est titulaire, Mgr Hert- 
zog, procureur general de Saint-Sul- 
pice, Mgr Van Neufville, Mgr Fon- 
tenellc, etc. Ainsi que de nombreux 
eleves du College Canadien et du 
college des Oblats de^ Marie Imina- 
culce. Dans la salle d'attente roya- 
le niise a sa disposition par les au¬ 
torites italiennes, le Cardinal salua 
une ii une toutes les personnes ])re- 
sentes, ayant pour chacune un mot 
affable, puis les ayant encore rc- 
merciees toutes de leur accueil, il 
prit place en voiture aVec le Pere 
Garrouteigt et alia an College Cana¬ 
dien on un apparteinent lui avail 
etc prepare pour son sejour a Rome. 


La mort de Mgr U.-B. Ludovisi 


A1EXIC0. — Silvano-Barba Gon¬ 
zalez, secretaire de l’interieur, dit 
dans une Jettre ouverte aux catho- 
liques que le gouvernement regarde 
eomme injustifiees les recentes re- 
vendications de l’episcopat catlio- 
lique en vue du retablissement du 
droit de l’Eglise a posseder des pro- 
prietes et a diriger l’instruction re- 
ligieuse. Il declare qu’aucune me- 
sure ne sera prise pour empecher 
les parents de donner une instruc¬ 
tion religicuse a leurs enfants, mais 
que l’Eglise ne sera pas autorisee 


CITE VAT1CANE. — Mgr Ugo 
Boncoinpagni Ludovisi, vice-camer- 
lingue de Sa Saintete, est decede a 
Page de 79 ans. Le camerlingue uc- 
tuel est le cardinal Pacelli, secretai¬ 
re d’F.lat du Pape, et, en cas de 
mort du Saint-Pere, e’est le camer¬ 
lingue qui le remplace jusqu’a l’e- 
lection d’un nouveau pape. 




M. Vincent Massey, assermente 
eomme haut - commissaire du 
Canada ii Londres. 


La voix des eveques n’est pas 
entendue au Mexique 

Le gouvernement ne reconnait point les revendications de 
1’episcopat sur les droits de l’Eglise 


ii le faire. O 11 continuera ii don¬ 
ner une education socialiste, .sans 
enseignement de la religion. Gon¬ 
zalez a fait cette declaration au nom 
du president Cardenas, en reponse 
ii un appel de l’episcopat catholi- 
que en vue de la modification des 
lois mexicaines au sujet du cultq 
religieux et de l’education socia¬ 
liste. 


M 

. Patterson 




Le nouveau premier minisfre 
de la Saskatchewan, M. Patter¬ 
son, qui a succede a M. Gardi¬ 
ner devenu ministre de Pqgri- 

cul'urc au federal. 


Un front uni contre 
Taschereau 

MONTREAL. — Pour mieux com- 
bitttre l’ennemi commun, le gouver¬ 
nement Taschereau”, M. Maurice 
Duplessis, chef de l’opposition con¬ 
servatrice, et M. Paul Gouiii, chef de 
PAction . liberale nationale, ont an- 
nonce la fusion de leurs forces. Ils 
feront appel aux electeurs qui vote- 
ront le 25 novembre, en leur promet- 
tant de former un gouvernement na¬ 
tional, s’ilS sont elus. 


N NOUVEAU LIVRE 

Mgr Turquetil 

Pour qu’ils soient convertis” 

(Act. XXVI, 18) 

Un nouveau livre vient de puvai- 
ifrc; “Mgr Turquetil, OjM.I., apotre 
S ties Esquimaux el le Miracle de ses 
Missions”, par A.-G Morice, O.M.I., 
M.A. LL. D-, avec soixante et seize 
jolies photogravures et une carle. Le 
.tout a moins de deux dollars. Ces ti- 
tres d evraient suffice pour que ce 
beau volume de 283 pages soi dans 
tous les foyers. Ce serait un mogen 
pratique et tres agreable pour tous 
d’aider a la grande oeuvre de la 
propagation de la foi dans le pays le 
plus inaccessible de l’univers, les 
terres steriles et glacees des Esqui¬ 
maux. 

Comme le disait S. E. Mgr Pru- 
d’homme, eveque de Prince-Albert, 
dans sa lettre pastorale du six oc- 
tobre dernier: “Xous ne pouvons 
tons etre des missionnaires; mais 
tous nous pouvons litre des auxiliai- 
rcs efficaces et indispensables des 
saiweurs d’ames". C’est aussi le 
plus grand desir (le S. S. Pie XI, le 
pape des missions. 

La reputation du 11. P. Morice 
comme historien erudit est faite de¬ 
puis longtemps, depuis Vcdition du 
premier de ses nombreux ouvrages. 

4 • l.S'. /'. MgrtA. Tarq-aetil, Vapdare dps 
Esquimaux ,le heros apostolique du 
nouveau livre du /?. P. Morice, est 
trop universellement connu et es- 
time pour vous le presenter ici. Ce 
que nous avons de mieux d faire, 
tous, e’est de nous procurer ce vo¬ 
lume de propagande, ufin que tous 
les Esquimaux, nos freres en Jesus- 
Christ, soient bientot convertis par 
nos aumdnes et nos priercs, cn 
union avec leur ardent apotre, Mgr 
Turquetil et ses devoues collabora- 
teurs et ses vaillantes collaboratri- 
ces des solitudes glacees du Xord, 
“le royaume du grand silence blanc’. 

Puisse la patronne des missions, 
sainte Therese de l'Enfant-Jesus, 
comme par le passe, faire plenvoir 
ses roses de choix sur ces lointaines 
missions boreales, uvant-posles glo- 
rieux de I’apostolat cuiholique. "Ut 
convertuntur, Pour qu’ils soient con¬ 
vertis”, le mot d’ordre des Actes des 
Apotres est devenu a bon droit le 
drapeau, la devise conquerante de 
Mgr Turquetil, vicaire apostolique d 
la liaie d’Hudson, qui compte dejd 
sept 'missions et, d Chesterfield, un 
libpital spacieux ienu par les lieve- 
rendes Soeurs Grises de Xicolct. 

Toutes les hero'iques et tragiques 
peripeties de ces diverse<s foiiila- 
tions, depuis 1912, vous les verrez 
defiler devout vous dans les pages 
instruclives et edifiantes du nou¬ 
veau livre bien documente et bien 
illustre: “Mgr Turquetil, apotre des 
Esquimaux et le Miracle de ses Mis¬ 
sions”, par A.-G. Morice . . . En uni¬ 
te au profit des missions esquimau- 
dcs, $1.25 le volume broche et $1.75 
relie, chez Vauteur, 200 rue Austin, 
Winnipeg, Man. ou au juniorat des 
Oblats, St-Boniface, Man. — W.G. 


Louis Schmidt est mort 


Un grand chretien 

et un grand patriote 


CAUSE DU RETARD 


Nous avons du retarder d’un 
jour la publication du journal 
en raison du conge civil de 
lundi. 


Les negociations ont ete heureuses 


OTTAWA. — Les autorites ame- 
ricaines et canadiennes en sont ve¬ 
nues a une entente definitive au 
sujet de la reciprocite commerciale 


entre le Canada et les Etats-Unis, 
fut-il annonce simultanement dans 
les deux pays, par le premier minis¬ 
tre King et le president Roosevelt. 


Cinq patients brules a mort 

Un violent incendie a l’asile des alienes de la Longue-Pointe 


MONTREAL. — Dans la nuit du 
neuf novembre dernier, un violent 
incendie a detruit une aile de Pasile 
des alienes de la Longue-Pointe, St- ■ 
Jraa-dc-Dieu. 


Cinq patients ont peri dans les 
flammes. 

Les dommages sont evalues ii 
$100,000. Des fils electriques au- 
raient mis le fen. 


M. Louis Schmidt est mort! 

Mercredi dernier, dans une mai¬ 
sonnette du paisible village de Saint 
Louis, sis sur la rive sud de la rivie¬ 
re Saskatchewan, a quelque 23 mil- 
les de Prince-Albert, s’eteignait un 
grand chretien et un grand patriote 
dont la vie evoque les transforma¬ 
tions operees dans les vastes step¬ 
pes de POirest durant les derniers 
soixante-quinze ans: vie mouve- 
mentee qui constituerait la trame 
d’un interessant volume sur les cou- 


prescriptions de ses pretres. Le 
soin d’assister ii la me'sse, le diman- 
che, par exemple, lui faisait fran- 
chir les plus grandes distances, et 
celai’ coniine une chose toute natu- 
relle pour lui. Les intemperies des 
saisons ne l’arretaient pas. On a 
vu des femmes venir a pied de la 
Riviere Sale, distante de neuf mil- 
les, et quand le temps etait pluvieux, 
elles portaient leurs soldiers sous 
leur chide, et lie les remettaient aux 
pieds que dans la tour de l’eglise. 






*»! , , - V‘* - 



tumes, les moeurs de cette male race 
de Metis qui a precede les pionniers 
colonisateurs; sqr les troubles de la 
Riviere Rouge, puis plus tard de 
Carieton, Batoche, Duck Lake... ou 
Riel a joue un role si important; 
troubles qui ont ete apprecies et 
juges si differemment par les ecri- 
vains “selon qu’ils etaient anglais, 
francais ou de parti pris”, comme 
l’affirme M. Schmidt dans ses Me- 
moires; sur l’etablissement du re¬ 
gime politique dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 


OBSEQUIES 

Les obseques de Louis 
Schmidt eurent lieu en l’egli¬ 
se Saint-Louis, qu’il frequen- 
ta si regulierement durant les 
annees de son extreme vieil- 
lesse, jusqu’au moment oil ses 
jambes s’y refuserent. 

Le R. P. Delmas fit la levee 
du corps et M. l’abbe Boucher 
chanta la messe de requiem. 
Un nombreux concours de 
parents et d’amis sc pressait 
dans la nef. 

Le “Patriote” ol'fre ses sin- 
ceres condoleances a la fa¬ 
mine du regrette defunt. 


Personne n’aurait ose critiquer, en¬ 
core moins tourner en ridicule les 
enseignements des pasteurs; non, 
ils consideraient leurs paroles, tel- 
les qu’elles etaient reellement, coin- 
me la parole de Dieu, et ils s’effor- 
Caient de la mettre en pratique. Le 
respect du pretre decoulait tout na- 
turellement de cette soumission 
exemplaire.” 

Ce culte du pretre, Louis Ta gar¬ 
de toute sa vie. Nul lai'que plus 
que lui peut-etre, n'a ete si intime- 
ment mele au travail d’evangelisa- 
tion des peuplades de l’Ouest. Les 
missionnaires ont trouve en lui 1111 
guide sur, un aide ingenieux, un 
compagnon devoue jusqu’a la mort. 
Frequemment leurs voyages, leurs 
mesaventures, leurs souffrances ont 
ete ses voyages, ses mesaventures, 
ses souffrances . . . Il etait l’ami de 
confiance des Peres. Dans ses Ale- 
(Suite a la page 2) 


M. Louis Schmidt est ne le 4 de- 
cembre 1844, au Vieux Fort, sur les 
bords du grand lac Athabaska. 

lies son tendre jeiine age, il a res¬ 
pire a pleins poumons les effluves 
d’une atmosphere saturee de l’es- 
prit religieux que laissaient, com¬ 
me un sillon lumineux et reconfor- 
tant, sur leur passage, les hero'iques 
missionnaires; d’une ambiance 
vierge des germes corrupteursi de 
la pretendue civilisation. Stir les 
genoux d’une mere qui •parcourut 
des centaines de milles pour le fai¬ 
re regenerer dans les eaux du bap- 
teme, le petit Louis acquis des prin- 
cipes que les annees et les evene- 
rnents ne sauront jamais ebranler. 
Il etait de bonne venue et ne de- 
mentit jamais ses origines chretien : 
nes. 11 etait le fils de sa race, de 
cette race qu’il deprit en ces ter- 
mes: “Disons tout d’abord que le 
peuple metis etait profondement 
religieux. Sa qualite de neophyte 
et le fond de piete qu’il tenait de 
ses peres, lui faisaient observer 
over une scrupiilcuse fidelile le 1- 


Le premier maire 
franco-americain 


LOWELL, Alass. — A M. l'avocat 
1 Dewey-G. Archambault est echue la 
.grande distinction d’avoir ete elu 
le premier maire franco-americain 
de cette yille plus que seculaire. M. 
Archambault a reeii une majorite de 
3759 voix, aux urnes, apres ce qui 
fut peut-etre la plus cliaude campa- 
gne electorale qui se soit jamais vue 
en cette Viile. Le maire elu a rem- 
porte contre son adversaire demo- 
crate le tresorier municipal Char¬ 
les R. Flood, sept des onze quarties 
de la ville. 


La source de l’influence 
canadienne-fran^aise 

Montreal. —' Le colonel IV. Bo- 
wey, de VUniversite McGill, parlant 
de la vie rurale quebecoise et sa si- 
gnifietdion, a dit que Vesprit cana- 
dien-frcmcais qui a eu une si grande 
influence dans Vhistoire canadien- 
ne a sa source dans les districts ru- 
raux du Quebec. 

. .Le colonel Bovey dit que le peu¬ 
ple canadien-francais est homogene 
et qu’il a un® culture unique en 
Amerique du Xord. Il montra com¬ 
ment ce peuple, qui est une mino¬ 
rity au Canada, a exerce une reetle 
’■•firmer nrr sor. ronservntisme, . 
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Pa Re 2 


LE PATRIOTE jt QUEST, mereredi, le 13 novembre 193.} 


M. Louis Schmidt.... 


(Suite de la lere page} 
moires, il nous cause avec reve¬ 
rence de Mgr Lafleche, “l’homme 
d’initiative en tout”; (le M. Thi- 
bault, qui vivait dans “line extreme 
pauvrete”; de Mgr Faraud, “le rude 
travailleur”; de Mgr Grandin, du 
grand Mgr Tache . . . “la figure la 
plus remarquable du Nor(l-Ouest”... 

Durant ses eludes primaires a 
Saint-Boniface, il se distingua par 
son ardeur au travail et sa docilite. 
En 1857, i! fut admis comrae pen- 
sionnaire 'des Freres des Ecoles 
Chretiennes qui avaient improvise 
des salles de classe dans le sou- 
bassemcnt de, l’eveche. Il fut du 
nombre des trois jeunes que “Mgr 
Tache avait decide d’envoyer dans 
les colleges du has Canada . . Le 
ler juin 1858, Riel se dirigeait chez 
les Sulpiciens de Montreal; McDou- 
gall, au seminaire de Nicolet ct 
Louis Schmidt, vers le seminaire 
de Sl-IIyacinthe. 

Louis fit si bien qu’ii la fin de la 
seconde annee, il obtenait le prix 
d’excellence. “Mon ancien cure, le 
devot M. Lafleche, se trouvait a la 
distribution des prix, lisons-nous 
dans les Memoires. Il me couron- 
na plus (Pune fois. A la fin, il me 
(lit: “Tu fais honneur a la Rivie¬ 
re Rouge, moil cher Louis!” 

Au printemps de 1861, il did re- 
prendre le chemin de l’Ouest pour 
refaire une sante delabree. Il a 
tou,jours garde un doux souvenir 
de l’Alma Mater et c’est avec plai- 
sir qu’il evoquait les donees et agre- 
ables figures de ses professeurs: 
51. Desaulniers, Sabin Raymond, 
Prosper© Leveque, Ouellette et Prin¬ 
ce . . . 

A son retour, entre autres passe- 
temps, il copia, a la demande du P. 
Lestanc et pour Pusage des mission- 
naires, le dictionnaire et la gram- 
maire cris du P. Lacombe. Dans 
Pautomne de 1862, Mgr Tache le 
prend a son service. Puis, il se 
rendit ensuite a Saint-Josepli pour 
demeurer avec le P. Andre, auquel 
il s’etait “attache” d’une fagon tres 
intime. 

Il accompagne ee dernier qui 
etait charge d’une mission specia- 
le de la part du gouvernement ame¬ 
ricain aupres des Sioux, “car, de- 
puis 1862, les Americains et les 


GRATIS contre PASTHME 
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T' 68 ^pstilcs RAZ-MAH do Templeton font cesser 
sifflements, les suffocations, 1’oppression; faci- 
Jitent la respiration; vous pemiettent de travailler 
a 1 aise et de dormir paisiblement. Soulagement 
sur et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votre 
propre cas/ Achetez-en une boite de 50c. ou de 
$1 chez votre pharmacien; ou, pour recevoir un 
essai gratuit, ecrivez k TEMPLETONS LIMITED, 
56 Colbortie Street, Toronto, 2, Ontario. 327F 


Sioux etaient en guerre ouverte...” 
En 1863, il fait partie de l’expeiji- 
tion du major Hatch ... A Pete de 
1864, il est de nouveau a Saint-Bo- 
niface. A cette epoque, — fait qui 
nous interesse et prouve que les 
cycles de secheresse ne sont pas 
chose nouvclle dans l’Ouest — 51. 
Schmidt nous parle de secheresse: 
“L’ete de 1864 etait tres sec, jamais 
de pluie. La poussiere nous aveu- 
glait sur les chemins. Un vieux 
sergent disait souvent: “5Ioi, regret- 
ter la mouille! pas de mouille, pas 
de hie a la Riviere Rouge!” 

Durant quelque temps, 51. Schmidt 
fut adjoint au Pere Vegreville pour 
faire la classe au college de Saint- 
Boniface. Il quitta le professorat 
pour suivre 51. Ritchot au Lac 
Qu’Appelle. 

En 1867, il est embauche par le 
gouvernement americain “qui avait 
resolu (Pouvrir une nouvclle route 
pour la malle-poste entre Aber¬ 
crombie, sur la Riviere Rouge et 
Helena, la capitale du Montana, en 
passant oar le lac du Diable. Alors 
e'est une vie d’aventuTe a leavers 
les immenses plaines. 

Vers la fill de 1868, il retourne a 
Saint-Boniface. La Confederation 
canadienne venait de se former. 
“l T ne loi passee au parlement au- 
torisait le gouvernement ii acque- 
rir les Territoires du Nord-Ouest 
pour les unir au Canada.” On con- 
coit facilement 1’emoi que produi- 
sit une telle loi chez la population 
de la Riviere Rouge. 

La politique avait franehi les 
grands lacs; elle inaugurait dans 
TOuest une ere de troubles et de 
malentendus nefastes, ces troubles 
qui on! fait verser taut de sang et 
couler taut d’encre depuis. \ T oi- 
ci comment 51. Louis Schmidt, t5- 
moin oculaire ct honime pondere, 
decrit les causes de ces tristes eve- 
nements: “Disons tout d’abord que 
des le commencement de l’hiver 6S- 
69, le gouvernement canadien, sous 
pretext© de soulager les miseres d’un 
peuple que la famine menagait, avait 
envoye des employes pour ouvrir le 
chemin (lit de Dawson a la Pointe 
des Chimes. 

Premiere irregularite. Le pays 
n’etait pas canadien et e’etait un 
acte sans-geng inou'i pour un gou¬ 
vernement d’aller entreprendre des 
travaux publics dans un pays etran- 
ger, sans Tdssentiment? de^ ;iutorit£s 
du lieu, qui pour nous'etaient le gou¬ 
vernement d’Assiniboia. Le pays 
etait vendu, dira-t-on, mais il fallait 
attendre au moins que le vrai pro- 
prietairc, la Reine, Pent livre. Or, 
sa proclamation ne parut que le 15 
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236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


juillet 1870. 

Les desseins du Canada devinrent 
bientot manifestes. Il voulait s'in- 
troduire dans ie pays comme dans 
une terre deserte, sans plus s’oe- 
cuper du i>euple qui l’habitait que 
s’il n’existait pas. Car, quelques 
mois plus lard, il envoya des ar- 
penteurs sous les ordres du colonel 
Dennis, qui se mirent ii tirer des ii- 
gnes de toils cotes, sans s’occuper 
s’ils etaient sur des proprietes pri¬ 
vies ou non. 

Sous la direction de Riel les 5Ie- 
tis protesterent. IIs voulaient au- 
paravant avoir des garanties siires 
que tons leurs droits seraient sau- 
vegardes'.. 

Et nous connaissons le reste: de¬ 
nudes entre le gouvernement pro- 
visoire et le gouvernement d’Otta- 
w r a, convocation d’assemblees et de 
conseils, voyages des delegations, 
alermoiements, politique indegise, 
deception, effusion du sang. 

A cette epoque, 51. Schmidt rem- 
plissait les fonctions de secretaire 
du gouvernement provisoire dont 
Riel etait le president. Il etait Pun 
des secretaires do la “rande Con¬ 
vention” du 25 janvier 1870, qui 
aboutit a la reorganisation du gou¬ 
vernement provisoire, dont il fut 
npnime l’adjudant general. Aux 
elections de decemhre 1870, il etait 
(du depute du comte de Sainl-Boni- 
face-onest. 

“L’une des principales mesures 
passees a la premiere session, eeril 
Louis Schmidt, fut la loi des ecoles, 
basee sur eelle de Quebec. Les 
catholiques et les protestants 
avaient le controle de leurs ecoles 
respectives, et se partageaient les 
octrois d’argent proportionnelle- 
ment a leur population. C’est le 
systeme que nous aurons egale- 
ment au nord-ouest jusqu’en 1892. 
Ici, cette loi fut abrogee en 1890, au 
mepris de tout droit et de toute jus¬ 
tice, et des ecoles neutres, elites na¬ 
tion ales, y furent substituees. C’est 
cette violation de nos droits les plus 
sacres qui fera souffrir si cruelle- 
ment le vieil archeveque de Saint- 
Boniface.” 

En 1878, il fut elu depute de St- 
Francois-Xavier. Un an apres, il 
abandonnait la politique et la pro¬ 
vince du Manitoba. Le 3 aoiit 1880, 
il arrivait au Lac des Canards ou 
il rencontra son vieil ami, le P. An¬ 
dre, qui lui conseilla d’aller s’eta- 
hlir sur la tranche sud de la riviere 
Saskatchewan, a cet endroit qui est 
aujouijd’hiji l’extremite j suptirieure 
de la paroisse Saint-Louis. Il vint 
demeurer a Prince-Albert au mois 
de janvier 1884, Le 12 mai suivant, 
il recevait sa nomination au Bu¬ 
reau des terres. 

A ce moment, de nouveaux trou¬ 
bles chargeaient le ciel de sombres 
images. Une forte immigration de 
Metis vint en Saskatchewan. Elle 
renforen les groupes du Fish Creek, 
Lac des Canards, Saint-Louis, Carl¬ 
ton . .. 

Les Metis demandaient aU gou- 




rCiviti Cattolica ,? veut 

un mandat pour Sltalie 

nopie ~ Un article de la plus importance publication 
Itholique de Rome - Elle demande aux catholiques de 
te et d’Angleterre d’avoir une comprehension plus 
les besoins de I’ltalie — La politique du Pape 

En raison de l’autorite de cette 
publication, du fait qu’elle est sous 
la direction du College pontifical 
des Jesuites, de son intime associa¬ 
tion avec le Saint-Pere, la publica¬ 
tion de cet article est reliee aux ac- 
tivites de S. Exc. Mgr Luigi 51aglio- 
ne, nonce papal a Paris. Au cours 
des dernieres semaines, Mgr Ma- 
glione a souvent rencontre 51. Pier¬ 
re Laval ct les ambassadeurs des 
puissances les plus importantes. j 
L’Etbiopie a laisse entendre qu’elle 
pourrait consentir a un mandat 
sous les auspices de la Societe des 
Nations. Un mandat supposerait 
des concessions etliiopiennes et its* 
liennes. 

On fait remarquer que le Saint- 
Siege conserve une politique d’abso- 
lue neutralite. Le Pape, naturelle- 
ment. est favorable a la paix. Il a 
fait des efforts personnellement 
pour empecher une nouvelle guer¬ 
re. Il a demande aux catholiques 
de prier pour la paix et chaque 
jour, il adresse au eiel de longues 
et ferventes supplications pour la 
paix. 


GI^kATICANE. — Un article 
paru^pQ ia “Civila Cattolica”, 
eonsiW.f. e comme la plus importan- 
te |ii|Bcation catholique de Rome, 
dcnri^Be qu'un mandat suit aceor- 
de-aBltalie sur l’Etbiopie. 

UeMiis sa fondation, en 1894, les 
arlielfc (j e la Civila cattolica out clc 
eerits\fo ns l’inspiration des Papes 
el on dp q Ue S. S. Pie XI lit lui-me- 
me lesjepreuves des articles de ce 
journal) avant leur impression. 

U’aij^eio ppblie dil que la So- 
ciete dhs Nations ne devrnit pas he- 
.siteiv'#i| longtemps a nccorder un 
mand^H 1’Ralie sur l’Elhiopie si 
elle :vmf: empecher de graves re- 
percuyions en Europe et peut-etre 
dans ,monde. 

Le i^tirnal (lit que I’ltalie a droit 
a ce.'J;n|ahda{, peut-etre lias en jus¬ 
tice stride, mais parce qu’elle n’a 
rien n(cu lors de la distribution des 
man (lids apres la Grande Guerre. 
En conclusion, le journal demande 
aux catholiques de France et d’An- 
glelerrg d’avoir une compreben- 
S'iongnjjjs large des besoins de 1’Ra¬ 
lie. - 


Le conseil, toutefois, a recom- 
mande au gouvernement de soumef- 
tre des propositions en vertu de 
l’article 19 du Pacte de la S. D. N. 
en vue d’etablir la Ligue comme un 
instrument de justice et une agence 
de reglement a l’amiable des diffe- 
rends entre les nations. Il a aus- 
si conseille au gouvernement cana¬ 
dien de se declarer pret a cooperer 
aux efforts pour resoudre les pro- 
lilemes economique, territoriaux et 
de population par des moyens paci- 
fiques. 


Il demissionnerait 


BATON ROUGE. — On parle ici 
de la demission prochaine du gou- 
verneur O. K. Allen. Il demission- 
nerail pour reinplacer Huey Long 
au senat de Washington. 


Nouveau timbre 


5VASHINGTON. - Un nouveau 
timbre americain est actueliement 
emis. C’esl un timbre de 25 sous 
liour le service aerien enlre les 
Etats-Unis et la Chine. 
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Complbt decouvert 

LA HAVANE. Les autorites cu- 
baines ont decouvert un complot 
pour assassiner l’ambassadeur ame¬ 
ricain Jefferson Caffery. Ce com- 
plut, a-t-on (lit, etait d’inspiration 
communiste. 
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vernement un octroi de terre gra¬ 
tuit comme il en avait accorde aux 
5Ietis du Manitoba. Rlusicun's d’en- 
tre eux n’avaient rien regu lors du 
transfert de tout I’Ouest au Canada. 
IIs voulaient etre traites comme 
leurs freres du 5Ianitoba. C’est 
alors que l’on fit revenir Riel de 
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la Riviere Soloil, au contrefort des 
liontiignes roeheuses, pour prendre 
la tett du mouvqment. Le gouver- 
nemeBI fit savoir qu’il serait pret 
a coifeiderer la requetc, mais qii’il 
ne vqulait pas trailer avec Riel, si- 
guifiant sans doute “qu it n’agirait 
pas sbus la pression de menaces”. 
Voiei ('comment Louis Schmidt ju- 
ge cette reppnse: “I>es ministres se 
tromperent etrangement dans cette 
I eircoijstance. 11s auraient du au 
■contraire accorder immediatement 
ce qu’-on leur demandait, et qui n’a- 
vait rien d’exorbitant. Les trou¬ 
bles auraient etc ainsi evites. Its 
pouvadent: etre animes ' de bonnes 
intentions, mais les 51etis ne con- 
naissaient pas ces bonnes i|nten- 
tions, et le souvenir de leurs pro¬ 
messes passees, si souvent trom- 
peuses, pouvait les porter a des ex- 
freiniies facheuses. Et c’est ce qui 
lyry it inalemeut.;’ 

Si Ti population* surexcitee — on 
l’aurajit ete a moins — s’est portee a 
certains exces, la politique lente et 
indecise d’Ottawa, les actes incon- 
sideres et intempestifs des officiers 
du gouvernement et les agitations 
du fanatisme orangiste out ete Tune 
des causes principales des tristes 
evenements, dit Louis Schmidt. 

Ce dernier, comme ses compatrio- 
tes, etait attache ii son pays. Les 
Metis ont ete loyaux a 1’Angleterre. 
Lors des troubles de la Riviere Rou¬ 
ge, les Feniens americains “profite- 
rent de cette cireonstance pour re- 
nouveler aupres de nous leurs cons¬ 
tants efforts, afin de nous faire se- 
couer noire allegeance britannique 
et nous en trainer dans leur repu- 
blique. De fortes sonnnes d’ar¬ 
gent furent offertes a Riel de meme 
que des homines et des munitions 
pour repousser les troupes eana- 
diennes, dans le cas oit elles vou- 
draient penetrer malgre nous dans 
le pays. Mais Riel tint bon et ne 
voillut pas devier de la voie qu’il s’e- 
tait tracee des le commencement. 
Sa devise etait: Fais ce que dois, 
advienne que pourra. Riel etait 
profondement catholique et la reli¬ 
gion nous recommande la lidelite a 
nos rqis, ecrit Louis Schmidt. 

Il fallait sans doute une forte 
dose de loyaute pour demeurer lide- 
les ii un roi dont le gouvernement 
semblait vouloir les depouiller de 
leurs droits, alors qu’iine* republi- 
que voisine leur faisait des offres 
si allechantes. 

Cette fiere atitude justifie ii elle- 
seule l’erection du monument ele- 
ve le 23 juillet 1901, dans Je cime- 
liere de Batoebe, a Toeeasiou de 
la fete des 5telis. 

On nous pardonnera d’avoir cite 
plusieurs extraits des Memoires qui 
allongent la biographie du regrette 
defunt. Mais comment parler de 
la vie de Taneien secretaire de Riel, 
sans dire un mot des evenements 
qui ont tisse la trame de son passe. 

Avant de clore ces notes hfiti- 
ves, nous tenons ii rappeler que 51. 
Schmidt a toujours conserve un 
veritable amour pour la langue ef 
les traditions frangaises. Lors du 
fanleux congres de TA.C.J.C. a Sher- 
brooke, en 1912, 51. Louis Schmidt 
fit un vibrant discours dont les 
journaux ont donne le resume sui¬ 
vant: 

“tl dit avec une eloquence si cor- 
diale et si empoignante son amour 
pour la langue frangaise et son re¬ 
gret de la voir remplacer par d’au- 
tres dans TOuest qu’il connut pres- 
que tout frangais, que l’auditoire 
parut suspendu a ses levres. La 
vue de Quebec, la cord.ialite dont il 
regoif ici lc temoignage, le trans- 


, portent. Le Congres le remplit 
[brante et spontanee de Teloquent 
I d’esperance. La parole toute vi- 
Bois Bviile fut ecoutee avec une tou- 
ebante emotion qu’avait deja sou-, 
levee la vue de ses courageux com- 
patriotes venus de si loin et restes 
si courageusement bons frangais.” 

nJs'qu’a sa mort, 51. Louis Schmidt 
est reste courageusement bon ea- 
tholique et bon frangais. l.’aoge de 
la mort a paralyse ses levres, mais 
le souvenir ineffagable de sa vie 
prechera eloquemmenl la lidelite 
aux vertus qui en ont fait un grand 
chretien el un grand patriote. 

Joseph VALOIS. 


Le cardinal Villeneuve 
a TElysee 

L’archeveque de Quebec a ete 
re£u par le president de la re- 
puhlique franchise — M. Le¬ 
brun espere venir au Canada 
— A Montgeron 

PARIS. — S'on Eminence le Car¬ 
dinal Rodrigue Villeneuve, archeve¬ 
que de Quebec, a eu une eutrevue 
de 20 minutes avec le president Al¬ 
bert Lebrun, au palais de l’Elysee. 

Souhaitant la plus cordiale bien- 
venue a son distingue visiteur 51. 
Lebrun declara: “J’espere vive- 
ment avoir un jour le ]>laisir ,de 
visiter votre beau pays”. Le cardinal 
repondit a 51. Lebrun que le peuple 
canadien saurait lui faire un cha- 
leureux accucil. 

Lorsque le Cardinal arriva ii l’E- 
lysee, accompagne de Mgr E.-C. La- 
flamme, P.A., de Quebec, ia propre 
garde du president, en grand uni¬ 
forme, etait alignec (levant la gran¬ 
de entree du palais. 

L’entrevue cut lieu dans le grand 
salon. Au depart du Cardinal, la 
garde d’honneur l’escorla jusqu’a 
l’antomobile qui l’attendait. 


La validite des proces 
apostoliques 

RQ5IE. — La Congregation des 
Rites s’est occup.ee ces jours der- 
niers de la validite des proces apos¬ 
toliques pour la cause de beatifica¬ 
tion et de canonisation du venera¬ 
ble Jean-Robert de La Mennais, 
frere de l’ecrivain, pretre seculier, 
fondateur des Freres de I’lnstruc- 
tion ebretienne de Ploermel et des 
Filles de la Providence, mort en 
1860. 

La Congregation des Rites a aus- 
si delibere de 1’introduction de Ia 
cause de beatification et de cano¬ 
nisation du serviteur de Dieu, Fr. 
5Iichel, de l’lnstitut des Freres des 
ecoles chretiennes, mort en 1910. ! 


ATTENTION 

VOS VIEILIjES chaussures valent de 
i'argent. Nous payons comptant on 
vous le ereditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BOOT” 811 
Ave Centrale, Prince-Albert, Sask. 

(’OURS DE COM PTABIUITE 
a prix tres r6(1 nits 

NC'US pouvons vous obtenir 41 diffS- 
rents cours cie comptabilite par cor- 
respondancq a Un prix ridiculement 
bas d’apre.s le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


A VENDRE. Un quart de section A 
D’Aniours, Sask., 3 nrilles du ma- 
gasin et du bureau de poste et a 
2 milles de l'ecole. 30 acrefe en cul¬ 
ture et 60 acres de pacage avec un 
bon lac. Quelques batisses- Ter- 
mes $600, $300 comptant et $50 
par annee. Adressez au Patriote. 


Le 4 decembre 



EN SOVIETIE 


STOCKHOLM. Un journal lo¬ 
cal dil que des rapports regus de 
source sure disent qu’en Carelie 
orientale il ne reste plus quTme egli- 
se debout sur les 120 qui existaient, 
L’instruction antireligieuse est de- 
veloppee systematiquement dans 
toutes les ecoles sovietiques. 


Invasion de communistes 


LONDRES. — L'office electoral 
de Malcolm Campbell a ete envalii 
par une bande de communistes tur- 
bulents qui ont tout bouleverse. 

Malcolm, qui detient le record 
mondial de la vitesse en automo¬ 
bile, est candidat conservateur dans 
Deptford, un faubourg de Londres. 


La Societe des Nations accepte 
la decision prise par le Canada 

OITAWA. — La decision du gou¬ 
vernement canadien de cooperer 
avec les autres nations dans l’impo- 
sition des sanctions contre TItalie 
en rapport avec l’invasion de l’E- 
thiopie, a ete approuvee par le con- 
seil national de la Societe des Na¬ 
tions du Canada, au cours d’une as¬ 
semble speciale tenue ici. 


LONDRES, —- La date de la pro¬ 
chaine conference navale inter- 
nationale a de nouveau ete changee. 
D’abord fixee au 3 decembre, elle 
fut ensuite reportee au 5. On vient 
de la fixer definitivement au 4 
decembre. Ce dernier changement I 
a ete fait a la demande des Etats- 
Unis. La delegation americaine j 
sera ici le 26 novembre. Les Japo- ! 
nais arrivront le ler decembre. 



President de l’Office du 

raarche, demissionnaire 


OTTAWA. — Le professeur A. 
Leitcb, president de l’Office du 
marebe du Dominion, a donne sa 
demission qui entrera en vigucur le 
ler janvier prochain. 


Egalite navale 

LONDRES. —- L’Angleterre et les 
Etats-Unis sont d’accord pour con¬ 
tinuer leur parite navale, quelque 
soit le resultat de la prochaine con¬ 
ference navale. 
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HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomac, du l'oie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez, en anglais. 

Mrs. Gpo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


Nous developpons 

Pellicules toute 

grandeur 

avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
hnit pour 25e. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2eme Ave Sud, SASKATOON 
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dans nne pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
vnvoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout Ie necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


Telephone 2733 
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Information intemationale 


Les 


sanctions 

Le Devoir, (Montreal) — Si les sanctions ont un effet pratique, si 
notre materiel ne passe pas tout supplement par l’Allemagne et l’Autriche 
pour entrer en Italic, nous aurons supprime un commerce de quelque six 
millions par annee; nous nous serous, en tout cas assure de la durability 
de 1’ltalie. 

Et e’est un fait douloureusement ironique que le premier aete du mi- 
nistere King, qui a fait de l’extension des marches, de la multiplication de 
nos relations commereiales avec l’etrangcr, l’un des principaux articles de 
son programme, puisse eomporter la suppression pratique de l’un de nos 
marches exterieurs. 


L’Ethiopie est dans 
une structure politique, 


Anarchie 

de tclles conditions de desordre interieur et a 
economique et culturelle si arrieree qu’elle ne 
pi ut faire a elle seule les profonds remaniements qui pourraient la mettre 
en etat de ne plus constituer un danger permanent pour les colonies itn- 
liennes. Voila ce que montre le memoire prescnte a la S.D.N. par le gou- 
vernement italien. 

De plus, ajoute le memoire, dans les conditions actuelles l’etat etliio. 
pien ne donne aucune garantie pour le maintien des engagements pris et 
n’a aucune possibility de developper normalement 1 activity economique 
des colonies italiennes. 

Les guerres interieures ethiopiennes rendent le marche ethiopien 
peu sur. 

L’histoire des dernieres dix annees de l’Ethiopie est caracterisee par 
line succession continuelle de luttes intestines qui constituent une me¬ 
nace pour les interets italiens, anglais et frangais. 

♦J* 

L’esclavage 

Parmi Is nombreux eerivains britanniques qui ont considere la gra¬ 
vity du phenomene de l’esclavage en Ethiopie, nous citerons tout specia- 
lement Lady Kathleen Simon qui, en 1929, publia un livre ainplement et 
serieusemnt documnte intitule: “Slavrv . 

“L’Ethiopie, dit l’auteur, compte parmi les contrees les plus arrierees 
du nionde entier et le probleme de l’esclavage s’y pose d une tayon abso- 
lue et peremptoire; il s’agit il’etres humains qui reviennent une simple 
propriete; propriety qui peut etre voice, torturee, vendue sui le marche 
au plus offrant; il s’agit de femmes vendues, separees de leur mari ou 
vice-versa, d’enfants qui deviennent la propriete d’un autre, de fils se¬ 
pals de leurs parents; car l’esclavage ne reconnait ni la paternite ni la 
maternite et reconnait au contraire le droit de disloquer les families selon 
les besoins du marche.” 

“L’abominable trafic des esclaves”, conclut Lady Simon, “est un 
crime contre l’humanite et la Societe des nations est moralement obligee 
de pourvoir a l’abolition totale de 


♦ 

qui semblent liesiter a envoyer les 
sujets a Rome, leur disant que le 
St-Siege veillera d’une maniere 
toute speciale au bicn-etre des ins¬ 
titutions religieuses qui recevront 
du Vatican toute la protection ne- 
cessaire”. 


Tribune libre 


’esclavage sous toutes ses formes.” 


La mouche et 1 elephant 

Gringoire, (Paris). — La Grande-Bretagne compte 40 millions d ha¬ 
bitants et l’ltalie 43 millions. Leur population metropolitaine est done 
sensiblement egale, et pourtant la proportion entre les possessions ita¬ 
liennes et les possessions britanniques est de 1 a 15. 

(pest la mouche comparee a l’elephant! remarquait avec humour le 

baron Aloisi. , 

Pin effet, le domaine colonial italien (Rhodes, Libye, Erythree, S 
malic) represente environ 2 millions et demi de kilometres carres. Les 
dominions, possessions, protectorats et territoires sous mandat 
a l’empire britannique atteignent 37 millions 


attaches 
et demi de kilometres carres. 


Le conflit italo-ethiopien 


Les E.-U. et la neutrality 

GENEVE, 7 noy. - Dans les Cor¬ 
el es de la Ligue, on approuve entie- 
rement la proposition du secretai¬ 
re d’Etat Cordell Hull, a propos d’un 
programme de neutrality americai- 
ne plus elastique. 

Dans son discours, Hull a declare 
que les mesures negatives telles que 
les embargos, n’etaient pas sulfi- 
santes; il a fait aussi allusion a l’in- 
terdiction des profits de guerre al- 
lemands. 

Dans les milieux internationaux, 
on espere en arriver ii un paix per- 
manente par une cooperation mon¬ 
diale, enlevant les causes de la guer¬ 
re; et maintenant, on prise une sug¬ 
gestion de l’Angleterre voulant eta- 
blir une Conference intemationale 
afin de distribuer plus equitable- 
ment les matieres premieres. 


Vaste territoire conquis 

ROME, 7 nov. — On estime a 18,- 
750 mi lies carres le territoire ac- 
tuellement occupe par les troupes 
italiennes. El aussitot que Makalle 
sera prise, l’ltulie controlera un hui- 
tieme de cette partie de I’empire si- 
tuee en dehors du royaume central 
d’Amhara. 

7 nov. - L’armee italienne du 
nord, forte de 100,000 homines, 
marche sur Makalle. Les Ethiopiens 
se rctirent sans grande resistance, 
refusant la bataille, mais attirant 
l’ennemi ii l’interieur du pays. 


mise en vigueur du boycottage cco- 
nomique contre l’ltalie. La decision 
a etc unanime et est sous forme de 
recommandation au comile plenier 
des sanctions de 52 pays. 


Le gouvernement nazi est 
neutre 


BERLIN. — L’Allemagne, des le 
debut du conflit italo-ethiopien, a 
impose l’embargo sur les annes et 
les munitions, soil pour l’ltalie ou 
l’Ethiopie. Elle s’en tient ii une 
stricte neutralite. 


Mon bien chev Pere, 

Je ne puis m’empecher, d Vocco- 
sion (I’une petite requete que. j'ai it 
nous adresser, de venir vous ietiei- 
ter de votre dernier article “Li drn- 
me italo-ethiopien’’. Vous g aver: la 
note juste, qui fait uniforme meat 
defaut dans tout ce qui est public en 
anglais. Je repois des journaux de 
Paris qui me permettent d’en iuqer. 

Jamais, je crois on n’a vu pareil 
cxemple de Teqoisme britannique, 
qui condamne aujourd’hni chez une 
nation morale, une nation avec de 
grosses families et un territoire sur- 
lout en montagnes incudes, ce qu’ii 
a toujours feat lui-meme sous les 
memes raisons depnis cent ans. 
N’avez-vous pas remar qui qui it cha- 
que fois qu’nn peuple veut s’etablir 
chez des barbares, VAnglais se dres- 
se devant lui: Non, nous dit-il, ce 
n’est pas permis. Vous ne pouvez le 
faire! 

Memo en 1830, lorsque le repre- 
sentant de Charles X eat etc insulte 
par te beg d’Alger, dont les sujets 
fonrnissaient la majeure partie des 
pirates qui infestaient alors la Me- 
diterranee, t’ambassadeur des lies 
Britanniques raisonnait avec le re- 
presentant de la France pour I’em- 
pecher d'aller venger Vinsulte a son 
roi et delivrer la cliretiente de ces 
ecumeurs de mer dont tout le monde 
souffrail. Si bien que, a bout de pa¬ 
tience pour son insistance, le Fran¬ 
cois dul lui ieter <j la figure: “Le Roi 
se font d - l’ Angleterre et de son goii- 
vernemenl ”! Malheureusement la 
France est aujourd’hni en republi- 
que; elle n’a point les homines du 
temps de nos Rois, et l’Angleterre, 
qui mine aujourd’hui le bat d Ge¬ 
neve ne le sait que trop. 

De me me pour Madagascar, qui 
avail etc en grande partie francais 
du temps de la monarchic, jamais 
anglais, il fallut lutter amerement 
avec l’Angleterre qui ne voulait pas 
nous g voir. Tout pour VAngle¬ 
terre qui, scute, sail coloniser; rien 
pour les aulres, qui ne soul boas d 
rien. Ce qui n’empeche que t’Al- 
gerie, et memo le Maroc, ne soient 
en cc moment les plus belles colo¬ 
nies du nionde, en depit de sa popu¬ 
lation aborigine, de fameux guer- 
riers. 

De meme pour Fachoda, ou les re- 
publicains de Paris ciirent le tort de 
reader. Ponij/ la premiere fois de- 
I>nis longlemps, les Britanniques se 
sont bates d un homme, et its avaient 
une si haute opinion de leur force, 
dc leur prestige qu’ils ont cru long- 


temps que Mussolini ne faisait quesuivi par toutes les nations coloni- sanctions comme une chose indis- 
“bluffer”; il n’oserait jamais alter .nensabli 


bluffer ": u noserait jamais aller 
contre tears directives -trop pleins 
d’eux-memes pour nir qnc cette 
question, qui ne r& irdc ni TEuro¬ 
pe ni mime TAngleterre, etait pour 
Vltalie une question dc vie ou de 
mort, vu qu’il faut de la terra aux 
Italiens, ils ne peu ven t vivre dans 
fair. 

FI les sanctions qu’Albion provo- 
que" et qui vont, grace d elle. occa- 
sionner une. autre guerre mondiale! 

D’apres le droit moclerne, qui a etc 
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satrices, an peuple civilise affronte, 
attaque on ennuye par des barbares, 
peut s’etablir chez eux — non pour 
leur enlever leurs moyens de. snb- 
sistance, mais accaparcr, s’appro-' 
prier la terre dont its ne se servent 
point. ('Jest ce que la France a fait 
en Algerie et au Maroc; e’est ce que 
l’Angleterre a fait partout, sans de 
trop grands menagements. 


Bien d vous, 


A.G.M. 


L H ‘Osservatore Romano” et le 

foi^i du malaise international 


Mussolini a la tactique 
de Napoleon 

LONDRES. Les experts mililai- 
res anglais qui suivent le progres de 
la campagne italienne en Ethiopie, 
disent que Mussolini setnble avoir 
adopte la tactique de Napoleon. En 
effet, le grand empereur francais 
disait, en 1796, que l’envaliisseur, 
pour assurer le succes de sa cam¬ 
pagne, doit prendre le controle des 
vallees. Les Ttaliens semblent 
vouloir se rendre inaitres des val¬ 
lees de FEthiopie, sans s’occuper 
des collines et des montagnes ou se 
sont retires les soldats ethiopiens. 
11s disent que l’ennemi devra, un 
jour ou l’autre, quitter les monta¬ 
gnes pour se battre, sinon, il sera 
condamne ;i la famine. 


Le chroniqueur politique du jour¬ 
nal de. la Cite du Vatican fait les con¬ 
siderations suivantes, daiemt des 
derniers jours qui ont precede les 
operations militaires d’Afrique: Les 
sous-titres sont de I’auteur de I’ar- 
ticle. 

La nevrose politique de ces der- 
niers jours rend presque inextrica¬ 
ble une situation qui est devenue de 
plus en plus anormale. Lbs nouvelles 
les plus contradictoires sont con¬ 
firmees et dementies dans le cours 
de la meme journee; et les eommen- 
taires de presse, les observations et 
les previsions semblent participer 
d’un prophetisme qui a toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel. De l’in- 
certitude universelle decoule l’im- 
possibilite universelle de definir, et 
cette impossiblite est deja la con- 
damnation flagrante d’unc situation 
extreinement pathologique. La hau- 
tise de la politique se manifesto dans 
la tour de Babel des opinions les 
plus contradictoires, qui interdi- 
sent de rattacher le cours des evene- 
ments aux quelques faits qui malgre 
tout paraissent encore des faits posi- 
tifs. 

LA PR ESS ION DES PASSIONS 
POLITIQUES I 

L’experienee des dernieres se- 
maines a demontre que, derriere le 
paravent des institutions qui sem- 
blaient fondees non seulement sur 
les necessites historiqu: mais ,us- 
si sur l’adhesion loyale et eL.eace 
des esprits, se cachaient les passions 
les plus ameres et les plus exacer- 
bees. Et par un phenomene tragi- 
que de puerilite et d’etourderie, ces 
passions plongent dans une crise 
mortelle tous les organismes qui 
paraissaient utiles et neeessaires 
pour faire triompher sur'' ’e terrain 
international la loi contre l’arbit- 
raire. 

Aujourd’hui ce ne sont plus les 
theses qui importent, mais les nu¬ 
ances des theses, les nuances de 
nuances. Et le plus souvent e’est le 
hasard qui fin it par triompher. cet 
imponderable que tout notre ra- 
tionalisme politique eti juridique 
esperait avoir enfoui definitivement 
au musee des souvenirs liistoriques. 

LES OPPOSITIONS DE FOND 

L’organisation internationale, les 
pactes internationaux, les confe¬ 


rences internationales avaient paru 
marqiier le triomphe de la raison 
qui se preoccupe, qui prevoit et qui 
predispose, eliminant de l’histoire 
l’arbitraire et l’imponderable. Mais 
ce furent la, plutot que des certitu¬ 
des, des esperances maintcnp' t va- 
cillantes et menacant mine. Le ca- 
ractere eminemment coniractuel et 
non institutionnel dc tous les or-' 
ganes et de tous les instruments de 
paix se revele dc .s toute sa faiblesse. 
Celle-ci censiste surtout dans l’in- 
capaeite de limiter 1’arbitraire des 
volontes, qir se pretendent souve- 
rainete, e'est-a-dire le respect de la 
loi. 

En plus de dette crise de contrac- 
tualisme, qui est une crise des vo¬ 
lontes refractaires aux pactes, la 
situation actuelle revele line pro- 
fonde crise de concepts: e’est le 
nominalisme. Sous des termes sem- 
blable.s sont comprises des reali- 
tes au contenu dissemblable: la 
League of Nations n’est pas la So¬ 
ciete des nations et la Collective Se¬ 
curity n’est pas la sicurezza. 

LES DIVERSES INTERPRETA- ' 
TIONS DE LA LIGUE 

L’un des phenomenes qui revele 
une situation pathologique est la 
multiplication des tendances les 
plus contradictoires, e’est-a-dire 
des extremismes qui caracterisent 
les epoques de grand trouble. 

Il suffit de songer aux apprecia¬ 
tions apologetiques et critiques, ap- 
probatrices et desapprobatrices de 
la Ligue de Geneve, laquelle peut 
etre consideree comme le “signum 
conlradictionis’’ de toutes les dia¬ 
tribes. Face aux “isolatiouistes”, 
qui se desinteressent de Geneve 
parce qu’ils ne s’interessent ii au¬ 
cune collaboration, nous frouvons 
les “illegistes”, en lutte eux-memes 
avec les “anlilegistes”, ceux-ci eg(i- 
lement de diverses tendances: en 
effet, quelques-uns combattent la Li¬ 
gue non parce qu’ils repoussent 
Fidee de cooperation, mais simple- 
ment parcq que la Ligue s’oppose 
chez eux a quelque interet particu- 
lier, ou parce que la Ligue est trop 
versatile, ou trop conservatrice, ou 
trop progressiste, etc. 

Les “legistes” eux-memes sont a 
leur tour “sanctionnistes”, ou “an- 
tisanctionnistes” ou “asanctionnis- 
tes”. Les premiers considerent les 


pensable au prestige de la Ligue 
au cas de violation du pacte. Les 
seconds, de leur cote, pensent que 
Foil peut conserve!- le prestige de la 
Societe des nations plus efficace- 
ment en evitant de plus grands 
maux, tels que serait la secession de 
ces membres qui, bien que coupa- 
bles d’infractions, n’abandopneront 
pas la Societe si cette derniere n’ap- 
plique pas les sanctions. Enfin, les 


comment, sous pretexte d’un con¬ 
flit entre deux pays, les passions les 
plus acerbes et les interets les plus 
eloignes peuvent s’opposer jusqu’au 
paroxysme. Peupjes sans espace en 
lutte contre des peuples ayant trop 
d’espace: diplomatic contre mili- 
tarisme: solidarite internationale 
contre souverainete nation ale; 
idealisme contre realisme; concep¬ 
tion stalique de la paix, qui prescnte 
le statu quo comme l’ideal des “beati 


“asanctionnistes” sont d’avis que possidentes”, contre la conception 

dynamique de la paix, qui vise a la 
transformation du statu quo par des 
moyens qui ne soient pas la vio¬ 
lence; paix contre guerre. Cette der¬ 
niere antithese est vraiment l’anti- 
these extreme, fondamentale, gene- 
ratrice de toutes les autreS antithe¬ 
ses, qui ne sont que nuances ou for¬ 
mes concretes sous lesquelles, tour 
ii tour suivant les diverses contin- 
gences historiques, se revele la lutte 
politique. 

De nombreuses equivoques cou- 
vent comme le feu sous la cendre 
(Suite a la page 5) 


les sanctions prevues par le Pacte 
ont line val.eur beaucoup plus d’in- 
timidation que de punition, parce 
qu’ils les considerent impossibles 
d’application pratique. Sur ce ter¬ 
rain des sanctions positives surgit 
aussi le probleme des limites qu’el- 
les doivent garder; et les opinions 
different encore, selon que l’on 
veut appliquer des sanctions finan- 
cicres, ou economiques, ou meme 
militaires. 

Cos diverses opinions peuvent 
sembler les phenomenes contingents 
que president des discussions polili- 
ques d’un caractere transitoire. 
Mais precisement ce fait de faire 
dependre le sort d’une institution, 
el quelquefois meme le destin d’un 
peuple, des solutions apportees a 
des problemes contingents; ce fait 
revele la faiblesse des moeurs poli- 
tiques actuelles, lesquelles a chaque 
pas mettent en jeu les interets uni- 
versels, e’est-a-dire les bases memes 
de la vie en societe et de la colla J 
boration universelle. 

REFORME NF.CESSAtRC DES 
MOEURS POLITIQUES 

Un examen psychologique ele- 
mentaire des diverses formes sous 
lesquelles se manifestent les contro- 
verses presentes suffit a faire voir 


LUMBAGO 

Son MAL DE DOS Soulage en 3 Jours 

Les douleurs de dos lancinantes du 
Lumbago avaient a tel point perclus 
M. Denis Saucier, de Hawkesbury, 
Ont., qu’il pouvait a peine se lever de 
son lit. “Je pris alors les Capsules 
Antirhumatismales T empleton, ’ ’ ecrit- 
il “Trois doses me procurerent un 
grand soulagement. Au bout de trois 
jours, la douleur etait completement dis- 
paruede mon dos et n’est pas revenuede- 
puis.” Egalement bonnes contre Rhu- 
matisme, Sciatique, Nevrite, Nevralgie. 
Point de drogues nocives. 50ft et $1 
chez votre pharmacien. —Templetons 
Toronto. sosf 

Faites cesser d’inutiles souff ranees—Prenez 

TEMPLETON 



EN VENTE 
MAINTENANT 

Valears exceptionnelles 

Poeles 

McClary 


Pourquoi pas changer ce vieux poele pour un cies nou- 
veaux McClary. Nous avons juste ce qu’il vous faut. 
Nos prix sont plus bas et notre stock est plus gros 

The Manville Hardware 

Company Ltd. 


0 

0 



Pas de guerre europeenne 

ROME, le 9 nov. — L’in'tervention 
fasciste, calmant l’agitation contre 
TAngleterre et les autres nations ii 
propos des sanctions, a dissipe en 
Italic la crainte d’un conflit euro- 
peen. 

L’ltalie proteste 

ROME, le 11 nov. — L’ltalie a 
proteste formellement aujourd’hui 
contre l’adoption des sanctions par 
la Ligue des Nations. Toutefois, 
Mussolini a fait remarquer que son 
pays pouvait prendre dc lui-meme 
ici et en Afrique. 

LES SANCTIONS 

GENEVE. — Le comite des 18 de 
la Societe des Nations a decide que 
je RS novembre serait la date dc la 


Declaration du St-Pere 

LES SANCTIONS CONTRE L’lTA- 
L1E N’AFFECTERONT PAS LE 
VATICAN — LES COLLEGES 
PONTIFICAUX-—NOTE RE E’OS- 
SERVATORE ROMANO 


CITE VATICANE. - Le Saint-Pe- 
re a informe les eveques presents a 
Rome que les sanctions prises ou a 
prendre contre l’ltalie n’affecteront 
pas le Vatican, pas plus que les nom¬ 
breux seminaires et colleges ponti- 
ficaux de Rome, comme le College 
can adieu et autres. 

Le Pape dit que les importations, 
pour les besoins du Vatican et des 
diverses institutions pontificales, 
lie seront pas affectees par les sanc¬ 
tions. 

Commentant la declaration du 
Pape l’“Osservatore romano” dit: 
“Nous desirons rassurer les supe- 
rieurs des Ordrcs et Congregations 


Extrait de Appel de la ^ae@ M 

var Alonie de Lestres. 


Legendes de Victor Barrette. 

Redacteur au journal “Le Droit". 

IJlustrateur: Jules Paquette. 


Edltenr: "t-’AssocIatlo* Cattiollqa# lies Voyagears de Cem- 
nerce da Canada”. Section dee Trols-Rtvldree. 



Au souper, ie bouquet du 
midi n’apparaissait plus... Elle 
aura vu dans mon discours de 
cet apres-midi une manifesta¬ 
tion provoeatrice. helas! 


Et Maud ferait plus que bou- 
der, elle se vengerait! En effet. 
quelques jours plus tard. au 
Women Welfare, l’lrlandaise 
faisait supprimer l’O Canada. 


Et Maud, cette fois, parla 
nettement de separation. Rien 
ne t’arreterait. C’etait deja 
commence: elle avait choisi do¬ 
micile dans un quartier anglais. 


Tout le calvaire n’etait pas 
suncore gravi. Virginia avait 
son secret. Pour la Cause, pour 
lui, et pourn elle. elle se ferait 
religieuse. sa Virginia! 




Chaque jour creait le vide, et 
cependant' la paix emplissait 
:ette ame de heros. La maison, 
la famille s’&roulait. quand lui 
combattait pour la grande Fa- 
mille ... 



Pleurer est bon. Et Lantagnac 
pleura toute sa detresse. Mais tous 
ces malheurs. se disait-il. je les ai 
voulus. prepares, par un manage 
mat assorti . . 


11 ne me reste plus que Wolfred. De 
quel cote s’en ira-t-il? Lui. qui me 
semble vraiment de ma race! Lui. 
qui en a jusqu’ici beni, savoure le 
doux et mysterieux appel. 


Le soil-, Wolfred vint et s’agenouil- 
la aux pieds de son cere; il implo- 
rait sa benediction, s'appellerait de- 
sormais Andre serait tier et fidele 
a jamais. .. 
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LE PATRIOTE DE L QUEST, mercredi, le 13 novembre 1935 


Pour lire au foyer 




Les petits orphelins 

Avec les froidures, nous arrivent les gals ebats des sports d’hiver: 
le patin, la raquette, le ski et le traineau. 

Avec les frimas, nous evoquons deja les douces rejou’ssances de Noel, 
les agapes familiales du jour de l’an et des Rois. 

Avec les bordees de neige, nous ont quittes les joyeuses bandes ailees, 
qui sillonnaient l’azur et faisaient resonner la ramure de leurs trilles 
varies. 

Avec l’aquilon hivernal, les foyers ont recommence leurs flambees 
fantasmagoriques; les portes se sont closes et les fenetres se sont ornees 
d’une riche dentelle de crystaux. 

Et les joies, de meme que les souffrances, ont et6 refoulees a l’inte- 
rieur des maisons aux blanches toitures. 

Les riches, chaudement vetus et abondamment nourris, subiront sans, 
souffrir, l’hiver et son triste cortege. 

Mais la classe pauvresse? Mais les orphelins delaisses? Que de 
tristesses! Point de logis, point de pere ou de mere! De miserables hail- 
lons a travel’s lesquels mord le froid. 

Victimes innocentes, elles frappent au coeur de la generosite publi- 
que; nous devrions dire ego'isme, t^nt les rebuffades sont cruelles et 
multiples a essuyer. ? 

Gare a vous, riches de ce monde, si votre main oublie l’aumone. Dieu 
vous a donne des biens, mais des biens a distribuer. 

“Donnez, riches, l’aumone est soeur de la priere. 

“Helas! quand un vieillard sur votre seuil de pierre, 

“Tout raidi par l’hiver, en vain tombe a genoux; 

“Quand les petits enfants, les mains de froid rougies 
“Ramassent sous vos pieds les miettes des orgies, 

“La face du Seigneur se detourne de vous ... 

“Donnez, il vient un jour ou le monde nous laisse. 

“Vos aumones la-haut vous font une richesse. 

“Donnez! afin qu’on dise: “II a pitie de nous!” 

“Afin que l’indigent que glacent les tempetes, 

“Que le pauvre qui souffre a cote de vos fetes 
“Au seuil de vos palais fixe un oeil moins jaloux. 

“Donnez! pour etre aimes du Dieu qui se fit homme; 

“Pour que le mechant meme en s’inclinant vous nomme; 

“Pour que votre foyer soit calme et fraternel. 

“Donnez! afin qu’un f jour a votre heure derniere 
“Contre'tous vos peches vous ayez la priere 
“D’un mendiant puissant au ciel”. 

Oui, sacrifions un plaisir, faisons taire un caprice. Que cette epar- 
gne aille mettre un peu de soleil dans la morne vie de l’indigent. 

N’oublions pas, car les orphelins ont fidele memoire. 

Plus d’une centaine de ces petits attendent vos largesses a l’Orpheli- 
nat de Prince-Albert. 

Une quete du dimanclie leur est consacree dans le diocese. 

Ouvrons largement nos bourses. 

Qui donne aux pauvres, prete a Dieu. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 

Sous la ferule des 

tyrans du Mexique 

Un pale bilan de la persecution 


Les vetements 

Quelles sont les fins des vete- 
menls? Dans quel but doit-on s’ha- 
biller? 

lo. — Pour conserver la sante du 
corps en le preservant des intempe- 
ries de l’air, tout en lui laissant 
une liberte convenable. 

2o.—Pour offrir une barriere a 
la concupiscence, et une garde a 
la vertu. 

3o.—Pour etablir l’harmonie en- 
tre l’apparence et la realite, relati- 
vement au sexe, a l’age, a la con¬ 
dition. 

Malheureusement, les vetements 
deviennent souvent les bourreaux 
du corps... 

les complices des passions... 

et les artisans du mensonge... 

De nos jours, plus que jamais, a 
l’encontre de l’hygiene, du bon 
gofit et de la modestie, les plus ele- 
mentaires, les modes feminines ne 
ten dent pas a vetir, mais a devetir! 


Compositions d’octobre 


DUCK-LAKE 


Gr. X. — Francine Philo, 88; Leo¬ 
na Courchene, 86; Berthe Croteau, 
85; Estelle Bachand, 84; Isabelle Pe- 
rillat, 80; Mathilde Mariaci, 78; Ma¬ 
rie Lanovaz, 76; Lucie Touchet, 75; 
Marie Gaudet, 68; Raymond Pelle¬ 
tier, 66. 

Gr. IX. — Eva St-Pierre, 85; Lu¬ 
cille Courchene, 84; Hector Viens, 
82; Joseph Mandin, 80; Blanche Pa¬ 
rent, 78; Therese Touchet, 76; The¬ 
rese Pogu, 75; Ovide Schmidt, 74; 
Leona Schmidt, 73; Therese Roy, 
72; Marie Chaput, 70. , 


De la Croix, de Paris, numero du 
13-14 octobre 1935: 

Parmi les catlioliques du monde 
entier qui suivent avec attention la 
persecution du Mexique, il y en 
avait beaucoup qui croyaient que 
la situation changerait a la suite de 
la recente crise politique dont.lc re- 
sultat immediat fut 1’elimination de 
Calles. 

Malheureusement, la realite est 
tout autre. Cardenas, l’actuel pre¬ 
sident, est peut-etre plus dangereux 
que son predecesseur. Aussi ennemi 
de la religion que Calles lui-meme, il 
est, en outre, un fanatique admira- 
teur du communisme. 

Mais la persecution religieuse est 
quelque chose de si injuste, si cri- 
minel et si contraire a la civilisa¬ 
tion, que le gouvernement mexi- 
cain, devant la vague grandissanle 
de protestations, multiplic ses hy¬ 
pocrites denegations. Il declare 
systematiquement qu’il “ne perse¬ 
cute pas la religion”, mais seule- 
ment “fait accomplir les lois”, “Com¬ 
bat la superstition et le fanatisme”, 
“fait sortir le peuple de TignorauQe 
oil le tenait le clerge”, etc. Mais, ce- 
pendant, tous ses actes ne sont autre 
chose que la plus cruelle et inhu- 
maine persecution religieuse. 

Voici quelques faits qui donnent 
un saisissant aperpu de ce que les 
dictateurs mexicains ont fait au 
cours des dernieres annees de per¬ 
secution, et qui montrent en meme 
temps, d’une maniere irrefutable, 
quelle est la lamentable situation 
des catholiques a l’heure actuelle: 

1. PERSECUTION DES EVEQUES 

Cinq eveques mexicains sont exi¬ 
les hors de leur pays: Mgr Leopol- 
do Ruiz y Flores, delegue aposto- 
lique au Mexique, archeveque de 
Morelia; Mgr Francisco Orozco y 
Jimenez, archeveque de Guadalaja¬ 
ra; Mgr Jose de Jesus- Manriquez y 
Zarate, eveque de Iluejutla; Mgr S. 
Armora, eveque de Tamaulipas; Mgr 
A. Guizar, eveque de Chihuahua. 

Douze eveques mexicains sont 
exiles de leurs dioceses: l’archeve- 
que de Durango, l’archevfique d’Oa- 
xaca; les eveques de Campeche, de 
Chiapas, de Chilapa, de Colima, de 
Papantla, de Sonora, de Tabasco, 
de Tehuantepec, de Vera-Cruz, de 
Zacatecas. 

Quatre eveques mexicains ont 6te 
emprisonnes; Mgr Pascual Diaz, ar¬ 
cheveque de Mexico; Mgr Jose 
Ecliavarria, eveque de Saltillo; Mgr 
L. Altamirano y Bulnes, eveque de 
Tulancingo; Mgr Jose Garibi Rive¬ 
ra, evpque auxiliaire de Guadala¬ 
jara, * 


II. PERSECUTION DES PRETRES 

Qucirante ■ pretres assassines: 
(Nous donnons ici les noms des 
; pretres tues par le gouvernement, 

! dans la plupart des cas, apres les 
avoir cruellement martyrises. La 
liste en est tres incomplete, car 
nous n’avons voulu nommer que 
ceux pour lesquels nous pouvons 
en meme temps citer avec certitude 
l’endroit et la date oil ils perirent.) 

En 1925, l’abbe Crescenciano 
Aguilar, Juanacatlan, Jal. 

En 1926, l’abbe Luis Batis, Chal- 
j chihuites, Dgo. 

En 1927, les abbes Jenaro San¬ 
chez, Tamazulita, Jal; Mateo Cor¬ 
rea, Durango, Dgo; Julio Alvarez, 
S. Julian, Jal; Sabas Reyes, Tolot- 
lan, Jal.; Vicente Lopez, San Mar¬ 
tin, Mex.; Ramon Adame, Yahua- 
lica, Jal.; Andres Sola, San Joa¬ 
quin, Jal.; David Uribe Cuernavaca, 
Mor.; Espiridion Jimenez, Atenguil- 
lo, Jal.; Augustin Caloca, Colottan, 
Jal.; Cristobal Magallanes, Colotlan, 
Felix C. Castaneda, Jerez, Zac.; 
Jose Maria Robles, Quila, Jal.; Mi¬ 
guel de la Mora, Colima, Col.; Gu- 
jmersindo Sedano, Ciudad Guzman, 
•Jal.; Rodrigo Aguilar, Ejutla, Jal.; le 
i II. P. Miguel Pro, S.J., Mexico, D.F.; 
les abbes Pedro Esqueda, Tecualti- 
tan, Jal.; Margarito Flores, Tuliman, 
Mex.; Pedro Razo, Dolores, Hgo., 
Gto.; Enrique Contreras, Pozos, 
Gto.; Gregorio Gutierrez, Santa Ro¬ 
sa, Gto.; Daniel Perez, Irapuato Gto. 

En 1928, les abbes Angel Marti¬ 
nez, Pueblo Nuevo, Gto.; Junipero 
Vera, Falconi, Mich.; Jesus Mendez, 
Valtierra, Mich.; Agustin Martinez,, 
Pueblo Nuevo, Gto.; Toribio Romo, 
Tequila, Jal.; Rafael Alvartz, Dolores 
Hidalgo, Gto.; Antonio Mendez, Ar¬ 
madillo, S. L. P.; Jose Ramirez, 
Pareja, Mich.; Jose Perez, Panales, 
Gto.; Justino Corona, Cuquio, Jal.; 
Atilano Cruz, Cuquio, Jal. 

Enfin, les abb As Martin Lowers, 
Irapuato, Gto., 1933; et Vincente Sil¬ 
va, Ntjapa, Oax., 1934. 

La diminution du nombre/des pre¬ 
tres tues, dans les annees les plus 
recentes, ne signifie aucunement que 
la persecution ait egalement dimi- 
nue. C’est tout simplement que les 
persecuteurs ont change de tacti- 
que. Trouvant que “le sang des mar¬ 
tyrs est une semence de Chretiens”, 
ils emploient maintenant d’autres 
methodes plus raffinees. 

III. LIMITATION ET EXIL DES 

PRETRES 

Quand la persecution violente 
commenpa, en 1926, il y avait au 
.Mexique environ 3,000 pretres re¬ 
partis dans tout le pays. Ce nombre 
a ete rednit dahs me proportion 
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invraisemblable par les legislatures 
des Etats. L’article 130 de la Cons¬ 
titution, qui est un echantillon ma- 
gnifique des lois tyranniques actuel- 
les, leur accorde le pouvoir de faire 
cette reduction dans l’alinea sui- 
vant: “Les legislatures des Etats 
auront le seul pouvoir de fixer, se- 
lon les besoins locaux, le nombre 
maximum de ministres des cultes.” 
Elles ont montre un si grand zele a 
faire usage de cette attribution, que 
la reduction des pretres aboutit 
actuellerrient au chiffre ridicule de 
334 pretres pour une population de 
plus de 15,000,000 de catholiques, 
et un territoire de pres de quatre fois 
celui de la France: 1,970,000 kilome¬ 
tres carres. Voici une liste assez de¬ 
monstrative: 

Nombre Population 

ETATS 

Aguascalientes 

Coahuila . 5 

Durango . 2 

Distrito Federal . . 25 

Guanajuato . 39 

Hidalgo . ✓. . 5 

Jalisco . 50 

Mexico . 34 

Michoacan . 33 

Morelos .. 40 

Nayarait . 5 

Nuevo Leon.28 

Oaxaca . 1 

Puebla .. 23 

Qderetaro. 2 

San Luis Potosi ... 40 

Dans les Etats suivants, la reduc¬ 
tion s’est transformee en suppres¬ 
sion. Tous les pretres ainsi que les 
eveques ont ete exiles dans les 14 
Etats de Campeche, Colima, Chihua¬ 
hua, Chiapas, Guerrero, Baja Cali¬ 
fornia, Sinaloa, Sonora, Tabasco, 
Tamaulipas, Tlaxcala, Vera-Cruz, 
Yuvatan, Zacatecas, soit une popula¬ 
tion totale sans pretres: 6,037,438 
habitants. 

(Nous recommandons a ceux de 
nos lecteurs qui desirent controler 
tous les cliiffres que nous venons de 
donner l’ouvrage Chaos in Mexico, 
Harper and Brothers, New-York and 
London, 1935, ouvrage que vient 
de publier aux Etats-Unis un illus- 
tre protestant peu suspect de par- 
tialite envers l’Eglise catholique, le 
Dr Charles S. Macfarland, apres un 
voyage d’etude au Mexique.) 

Comme resultat de cette action 
arbitraire, il y a plus de 2,500 pre¬ 
tres qui vivent caches dans diffe- 
rents endroits du Mexique. La plu¬ 
part se trouvent a Mexico ou, a cause 
de 1’etendue de la ville et de la pos- 
sibilite d’officier dans les maisons 
privees de plusieurs catholiques fer- 
vents, ils peuvent se cacher et etre 
secourus plus facilement. 

Quant aux 334 pretres dument en- 
registres et autorises a exercer le 
ministere, ils sont continuellement 
genes dans leur activite ou arretes 
sous djvers pretextes. Pour donner 
un exemple de ce qui arrive dans 
toute la Republique, nous citerons 
l’archidiocese de Guadalajara, Etat 
de Jalisco, ou de dccembre 1934 a. 
mars 1935, 34 pretres furent em¬ 
prisonnes et 10 exiles. 

Et cela est loin de changer, Par- 
mi les nouvelles qu’a cet egard pu- 
blie quotidiennement la presse me- 
xicaine, nous avons choisi au ha- 
larr] cel!e-ci, panic dans les prin- 



DES CONCERTS DU RITZ CARLTON TOUJOURS 
SI GOUTES A LA RADIO 



Quatuor a cordes 

Une des meilleures organisations musicales de Montreal. 
Ce quatuor a cordes est forme ainsi: M. Luc.en Sicotte, pre¬ 
mier violon; Mile Annette LaSalle, violoniste; M. Lucien Ro¬ 
bert, alto; Rolland, tenor. 
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Faifieux barytan 
M. Stanley Hauban, un fa- 
meux baryton et pionnier a la 
radio, quitte le Canada 



Aux Concerts du Ritz Carlton 
M. Rubin Krasner, de Mont¬ 
real, celebre musicien organi- 
sateur 


Un systeme pour faire 

disparaitre la statique 

Un professeur pretend avoir decouvert un pareil systeme 


NEW-YORK, — Le major Edwin 
H. Armstrong, professeur d’electri- 
cite a l’universite de Columbia, pre¬ 
tend avoir invente un systeme en 
vue de soustraire les receptions de 
radio a toute statique, meme pen¬ 
dant des orages electriques violents 
pendant lesquels des etincelles s e- 


chappent des antennes. Il a fait 
une demonstration de son systeme 
en presence des membres de l’insti- 
tut des ingenieurs de radio. Son 
secret consisterait dans la modula¬ 
tion des frequences, quui remplace- 
rait la modulation de I’amplifica- 
tion. 


sans indignation. Comme nous vou- 
lons la reproduire et la commenter 
in extenso, nous y consacrerons un 
de nos prochains articles. 

S. Bravo de LA TORRE. 


Nos ecrivains en 
herbe 


cipaux journaux de Mexico du 15 
septembre dernier: 

“Hier matin, M. le Dr Fernandez 
Maldonado presenta une demande 
en faveur du pretre Mariano Fer¬ 
nandez Aguado qui se trouve em- 
prisonne dans la ville de Yillaher- 
mosa. 

“M. Fernandez manifesta que le 
pretre Aguado se trouvait a Ribera 
del Boqueron, dans la commune du\ 
Centro, quand on le prevint qu’on 
avait besoin de lui pour un manage 
et quelques baptemes. Groyant qu’¬ 
il s’agissait effectivement de person- 
nes catholiques, il s’achemine a 
Tendroit indique. 11 n’y avait rien 
de ce qu’on lui avait dit. C’etait un 
guet-apens prepare par quelques in- 
dividus a la solc(e du gouvernement 
de l’Etat. Aussitot arrive, le pretre 
fut apprehende et amene a Tamulte, 
oil l’agent municipal, Jeronimo Cas¬ 
tro, le mit aux mains des forces fede- 
rales, 

“Entre temps, plusieurs personnes 
s’etaient assemblees, la phipart des 
paysans des rives du Grijalva, qui 
reclamerent que les soldats missent 
en liberte le pretre. Alors, trois des 
individus qui avaient prepare le 
guet-apens firent feu sur la foule, 
tuant trois personnes dont un en¬ 
fant de 10 ans. 


“Le pretre fut ensuite conduit en 
prison. 11 y est encore, sans qu’on 
l’ait renvoye devant aucune auto¬ 
rite competente pour etre juge, si 
toutefois on le considere comme 
coupable de violation de la loi des 
cultes. En attendant, on l’a torture 
et flagelle d’une fa^on barbare. M. 
Fernandez declara, pour finir, qu’¬ 
il craint qu’on ne pretende meme 
l’assassiner.” 

Devant cet eloquent extrait, d’une 
date on ne peut plqs recente, nous 
nous abstenons de lout commen- 
taire. 

On veul done en finir avec les 
pretres, Pour cela, il faut aussi en 
finir avec les Seminaires. Jusqu’ici 
ont deja ete fermes et confisques 
tous ceux des 12 dioceses suivants: 
Mexico, Puebla, Agauscalientes, 
Leon, Guaralajara, Huejutla, Oaxa¬ 
ca, Morelia, Saltillo, Vera-Cruz, Ta- 
cambaro, Yucatan. 

Mais tout cela ii’esU rien a cote 
de la “loi de nationalisation des 
biens” qui vient d’etre, promulguee 
le 31 aout dernier dans le Diario Of¬ 
ficial. Elle est tellement tyrannique 
et arbitraire qu’on ne peut la lire 

Il ne pensait pas que tout ce que 
nous avions fait, c’etait pour qu’ii 
vive encore longtemps, bien long- 
temps. 


Les meres 


Jesus, scul et pensif, marchait dans la campagne: 
Un enfant, qui savait son nom, 

Cueillit une flcur du gazon, 

Une fleur embaumee au vent de la montagne, 

Et vint ta lui offrir en lu: baissant la main. 

Or, comme il est ecrit dans le Livre divin 
Qa’a Jesus nul ne fait la plus petite offrande, 
Qu’au centuple il ne la lui rende, 

Le promeneur celeste, en respirant la fleur, 

A Tenfant dit avec douceur: 

“Je dispose a mon gre des tresors de la terre, • 
Demande le plus precieux, 

Je te l’obtiendrai de mon Pere, 

De mon Pere qui regne aux cieux.” 
L’enfant lui repondit: “Je ne m’y connais guere, 
Je pourrais me tromper, je crois; 

Vous, Jesus, choisissez pour moi.” 

C’etait un orphelin!... Il lui rendit sa mere. 

Francois Coppee. 


Une agreable surprise 

Composition primee aux derniers 
examens de francais de VA.C.F.C. 
et ecrite par Mile Henriette Bandet, 
eleve du couvent de Prud’homme, 
Sask. 

Dans quinze jours, c’est la fete 
de papa. Papa n’y fait pas atten¬ 
tion; aussi nous reflechissons de- 
puis quelques jours quelle belle 
surprise nous pourrions lui faire. 
Comme je suis l’ainee de huit en- 
fants, je vais m’occuper de la sur¬ 
prise avec l’aide des autres. Pour 
commencer, il faut faire promettre 
aux petits de ne rien dire. Quoi- 
qu’ils soient de bonne volonte quel¬ 
ques mots leur echappent et il faut 
leur dire plusieurs fois de se taire. 

Depuis bientot une semaine, tous 
les enfants, excepte le dernier qui 
est trop petit, vont a la messe et a 
la communion tous les matins. C’est 
que nous preparons pour la fete de 
papa un beau bouquet spirituel. 
Aussi, tous les enfants sont bien sa¬ 
ges et font beaucoup de sacrifices. 
Pour commencer, ie n’ai rieii dit a 
maman, mais au bout de quelques 
jours, j’ai commence a parler de 
bouquet spirituelle devant elle. Ma¬ 
man, entendant parler de cela, trou- 
va 1,’idee tres bonne et nous encou- 
ragea a continuer. 

plus que deux jours avant la 
fete a papa, et il n’y a que le 'dessin 
de fait sur la feuille de papier que 
j’ai pris pour marquer ce que 
nous avons fait! Il faut que je me 
depeche, et j’ai beaucoup de travail. 
Aussi, la veille de ce grand jour-la, 
avant le salut, j’achevai le bouquet 
spirituel, et ie le cachai en atten¬ 
dant le lendemain. 

Le jour de la fete a papa tombe 
juste un dimanclie. Le matin nous 
allons tous a la communion, et a 
dix heures nous allons a la messe. A 
midi, la messe finie, et tres excitee, 
je me rends a la maison pour met¬ 
tre la table et achever de preparer 
le diner. Des que lout est pret, je 
mets le bouquet spirituel sur l’as- 
siette a papa, et je continue a mettre 
quelques petites choses en ordre. 
Nous avertissons tout le monde que 
le diner est pret, et papa se rend a 
sa place. Papa, tout surpris, re¬ 
garde et lit le bouquet spirituel, puis 
dit: “Celui-la qui l’a fait a oublie de 
mettre sa signature”. 

“Mais c’est tous les enfants qui 
Font fait”, repond quelqu’un. 

Alors papa ajouta: “Eh bien, je 
Ie garde, ?a sera mon passeport pour 
le ciel.” 


Ferency Liszt 

N’eut-il ete le grand compositeur 
qu’il fut, Franz Liszt meriterait en¬ 
core de conserver une place impor- 
tante dans l’histoire. Car il fut,Pun- 
des plus grands pianistes de son 
temps, un merveilleux professeur et 
le" plus distingue philanthrope de 
son epoque. Il naquit d’une famille 
aristocratique hongroise en 1811 et 
fit ses etudes musicales a Vienne et 
a Paris. Il devint plus tard directeur 
de musique a la cour ducale de 
Weimar. En 1865 il etablissait sa 
demeure a Rome et devenait abbe. 
Il mourut a Bayreuth en 1886 au 
cours d’une visite qu’il rendait a sa 
fille, la veuve du grand musicien Ri¬ 
chard Wagner, 

Liszt doit sa plus grande popula- 
rite aux nombreuses Rapsodies Hon- 
groises qu’il a ecrites d’apres des 
airs de folklore. Mais ses oeuvres 
les plus durables sont ses deux sym¬ 
phonies avec choeurs. “Faust”, la 
“Divine Comedie de Dante” et les 
treize poemes symplioniques pour 
orchestre, dont “Les Preludes” et 
“Orphee”. 


FABLE-EXPRESS 

En Finistere, au bord des eaux, 
Casseroles, bronzes/ plateaux, 

En fort peu de temps, de l’antique, 
Prennent la patine authentique, 
En Finistere, au bord des eaux. 

Moralite: 

L’eau, ceans, hate I’antique. 



PEOPLE INSIST ON 
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A TREAT 
TO SERVE 
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PRINCE ALBERT SASKATCHEWAN 


Votre argent a Voeuvre 

$4.00 pr mois ou $47.00 par annee pendant 177 mois rapportent 

$ 1000 . 00 . 

C’est une epargne intelligente de votre argent. ..Commeneez vos epar- 
gnes systematiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC’YEZ OU TELBPHONEZ 

All'red-P. Gagnon, representant canadien-frangals 
Le patrlote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 


! KEITH’S LTD. 

% 912 AVENUE CENTRALE PRINCE-ALBERT 

0 - ■ ' ' : I ~ | 

0 Valeurs speciales sur marchandises de saison font de Keiths Ltd. 
A U11 cndroit populaire pour les achats. Vous etes surs d’avoir tout 
J neu f dans un grand choix et durant une grosse vente d’automne. 
0 lout dans le magasin se vend a un prix special. Voici des items 
0 pour les travaux qu: sont une epargne. 

0 Caoutchoucs pour chaussons semelle rouge .... $1.29 

^ Pardessus, 2 boucles R. E. $2.59 

^ Chaussons de laine “Hansons”. 29 

0 Mitaines de laine “Hansons” . 39 

0 Combinaisons ouates. $1.10 

0 Combinaisons de laine “Stanfields”. $2.25 

0 Pantalons de travail, 100% pure laine. $3.85 

0 Chemises fortes “Doeskin”. $1.19 

\ keith’sTtd. 
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LA POLITIQUE 


Le Canada applique les sanctions 

economiques contre l’ltalie 

Interdiction immediate d’exporter des armes et des munitions 
et de faire des prefcs — La question de la prohibition des 
importations sera soumise au Parlement — Le gouverne- 
ment canadien ne reconnait aucun engagement obligeant 
le Canada a adopter des sanctions militaires 

DECLARATION DE M. MACKENZIE KING 


OTTAWA. — Voici la declaration plusieurs fois et publiquement, sans 


rtmise aux iournalistes, par le 
premier ministre, M. King, concer- 
nant les sanctions economiques con¬ 
tre l’ltalie: 

“Une des premieres questions que 
le nouveau gouvernement a ete ap- 
pele a considerer est le probleme 
souleve par le conflit entre l’ltalie 
et l’Ethiopie et l’interet du Canada 
dans cette affaire en tant que mem- 
bre de la Society des Nations. 

“Lors des reunions du Conseil et 
de P Assemblee de la Societe des Na¬ 
tions au commencement d’octobre, 
les Etats membres de la Societe des 
Nations, par l’entremise de feurs 
representants accredites, accepte- 
rent presque a l’unanimite la conclu¬ 
sion que l’ltalie avait eu recours a la 
guerre contrairement a ses obliga¬ 
tions resultant de Particle XII du 
pacte, et furent de ce fait conside¬ 
red comare ayant accepte l’obliga- 
tion d’appliquer contre l’ltalie les 
sanctions prevues a Particle XVI du- 
dit pacte. Le Canada, agissant d’a- 
pres les instructions de l’adminis- 
tration precedente, prit part a cette 
action. Un comite de coordination 
du Conseil et de l’Assemblee a sou- 
mis aux gouvernements membres 
de la Societe des Nations cinq pro¬ 
positions distinctes: 

(1) Prohibition de Pexportation 
des armes et des munitions en Italie. 
—Oui, immediatement. 

(2) Prohibition de prets et de cre¬ 
dits a l’ltalie — Oui, immediatement. 

(3) Prohibition de toutes impor¬ 
tations d’ltalie. —Des niesures se- 
ront soumises au parlement. 

(4) Prohibition de l’exportation 
en Italie de certains produits essen- 
tiels utilisables pour operations mi¬ 
litaires.—Tot en novembre. 

(5) Disposition pour Pentre-aide 
eommerciale dans les cas imprevus 
pouvant resulter de Papplication 
des sanctions economiques. — Pas de 
reponse. 

LE CANADA ET LA S.D.N. 

Le gouvernement croit exprimer, 
sans le moindre doule, la convic¬ 
tion generate du peuple du Canada 
en declarant son adhesion conti¬ 
nue et fertile aux huts et ideaux fon- 
damentaux de la Societe'des Na¬ 
tions et son intention de faire de la 
participation a la Societe des Na¬ 
tions la base de sa politique exte- 
rieure'd’une fapon generale. II con- 
s*idere la Societe des Nations comme 
un instrument indispensable pour 
Porganisation et le renforcement de 
la paix et de la bonne volonte dans 
le monde et pour effectuer le regle- 
ment des ambitions national.es con- 
tradictoires, condition essentiel >2 
si le progres de la science et le con¬ 
tact plus etroit entre peuples doivent 
concourir a l’amelioration du genre 
humain et non a sa destruction. 

Quant au moyen de parvenir a 
ces buts, les gouvernements cana- 
diens qui se sont succedes out tous 
nie que le but premier de la Sosiete 
des Nations devrait etre de garanlir 
le “statu quo” territorial et de s’en 
tenir a la force pour le maintien de 
la paix. Lors des propositions faites 
pour le rappel ou la revision de P- 
article X, lors du rejet du protocole 
de Geneve a cause de “ses disposi¬ 
tions rigides pour Papplication de 
sanctions militaires et economiques 
dans pres'ique toutes les guerres a 
venir”, lors des discussions qui ont 
precede Padoption du pacte Briand- 
Kellogg, cette attitude a ete prise 


difference d’opinion d’aucune sec¬ 
tion appreciable de l’opinion publi- 
que ou parlementaire. L’abseijce de 
trois grandes puissances de la So¬ 
ciete des Nations, l’echec des efforts 
repetes pour obtenir le desarmement 
prevu dans le pacte et la repugnan¬ 
ce des membres de la Societe a ap- 
pliquer le4 sanctions dans le cas de 
pays eloignes du theatre europeen, 
ont augmente la difficulty de pren¬ 
dre a l’avance des engagements ge- 
neraux pour Papplication soit des 
sanctions economiques, soit des 
sanctions militaires. 

PRET A COOPERER 

Dans le cas present, oil l’on fait 
un effort sincere appuye d’une fapon 
generale pour eprouver la possibili 
te de prevenir ou du moins de met- 
tre fin a la guerre par Pemploi de 
sanctions economiques et alors qu’il 
ne peut y avoir aucun doute au sujet 
de la responsabilite pour le dechai- 
nement de la guerre, et, en tenant 
compte aussi de Pattitude prise par 
le Canada a la derniere assemblee, 
le gouvernement canadien est pret a 
cooperer pleinement dans l’entre- 
prise. 

Les autorites de la Societe des na¬ 
tions ont ete notifiees que le gouver¬ 
nement canadien fera le necessaire 
pour assurer Papplication efficace 
des sanctions economiques contre 
l’ltalie, telles que proposees par le 
comite de coordination. Le gouver¬ 
nement canadien desire en meme 
temps faire savoir qu’il ne reconnait 
aucun engagement obligeant le Ca¬ 
nada a adopter des sanctions mili¬ 
taires et que nul engagement de cet- leurs. 


te espece ne saurait etre pris sans 
l’approbation prealable du Parle¬ 
ment canadien. 

Ce N’EST PAS UN PRECEDENT 

11 faut bien comprendre aussi 
que l’altitude du gouvernement en 
approuvant les sanctions economi¬ 
ques dans le cas present ne doit pas 
etre consideree comme etablissant 
necessairement un precedent pour 
l’avenir. A l’avenir, comme dans le 
passe, le gouvernement sera toujours 
pret a prendre part a l’etude des mo- 
yens les plus efficaces pour faire 
avancer les buts de la Societe par le 
reglement des differends particu- 
liers, par Pamoindrissement des ri- 
valites basees sur un nationalisms 
economique exagere, par l’opposi- 
tion au flot montant de la competi¬ 
tion dans les armements, par toute 
autre attitude exigee par la position 
geographique et economique du Do¬ 
minion et qui assurera en meme 
temps I’unite et le commun accord 
au Canada aussi bien que l’avance- 
ment de la paix a l’etranger. 


KING A WASHINGTON 


WASHINGTON. — Le premier 
ministre W. L. Mackenzie King a ete 
l’hote du president Roosevelt a la 
Maison Blanche, dernierement. II 
en profita pour accelerer le traite 
de reciprocity eommerciale entre 
le Canada et les Etats-Unis. II eut 
une entrevue avec le secretaire 
d’Etat Cordell Hull. 

De la part des deux pays interes- 
ses surgissent des difficultes et des 
objections a propos des reductions 
tarifaires, ce qui cree un probleme 
ardu. 


Depenses des elections 


DR RIDDELL A GENEVE 



L’ALBERTA 

DEMANDERAIT 

$2000,000,000 


Le docteur Riddell, qui a honorablemont represente le Ca¬ 
nada a Geneve, au Conseil de la Ligue des Nations. 


POUR CONSOLIDER LA DETTE 
DE LA PROVINCE ET DE DEUX 
VILLES 


EDMONTON. — Un gigantesque 
projet d’empruilt consolide, pour 
une somme de $200,000,000, sera 
probablement expose au premier 
ministre Mackenzie King t)ar le pre¬ 
mier ministre d’Alberta, M. Aber- 
hart, lorsque celui-ci se rendra a 
Ottawa le 25 novembre. 

Les $200,000,00 engloberaient tou¬ 
te la dette publique d’Alberta qui 
est d’environ $150,000,000, et la 
dette des villes dEdmonton et de 
Calgary. 

Le premier ministre Aberhart fait 
savoir que le gouvernement d’Alber¬ 
ta, sur l’avis de M. R.-J. Magor, ac- 
tuaire de Montreal, etudiait les de¬ 
tails du projet qui sera pret a temps 
pour la conference du federal et des 
provinces. 


tion, Veffort international doit etre 
soiiienu; mais nous irons jusqu’a 
dire que precisement a cause de sa 
deficience cet effort merite d’etre 
encourage, non pas afin que cet or- 
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Avec enveloppes 

$ 1.25 la douzaine 

NOUS IMPRIMONS VOTRE 
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annee fiscale. En effet, pour les 
sept premiers mois de la presente 
annee fiscale, les revenus ordinai- 
res ont ete de $226,000,000 contre 
,$215,000,000 pendant la periode cor- 
respondante en 1934. Les depenses 
ordinaires, de leur cote, ont ete de 
$205,000,00 contre $196,000,000. 

Si Ton considere les depenses ex- 
traordinaires occasionnees par Pai- 
de aux chomeurs, les travaux pu¬ 
blics et les chemins de fer, le deficit 
sera d e $125,000,000. 


A Rideau Hall 


repoussent toujours le pape. Recem- te et de retablir une paix generale \ gan i sme reste tel qll ’U est actaelle 
ment, les Methodistes du Sud-Wales,! durable”. II serait a souhaiter d c ' men f m ais afin que puisse se puri- 
dont les coreligionnaires viennent | voir ces vaillantes gens adresser | fj eT toujours niieux tout ce qui. dans 
de tirer a Belfast sur des catholiques d’abord un appel a leurs coreligion-1 ce n e entreprise grandiose, peut se 
au cri de “No Popery!” en mettant naires de Belfast pour que la “paix | trouve r d’utopie et d’imprudence, de 
le feu a leurs maisons, ont adresse ! generale durable” commence par ce uan {fg e t d’orgueil,” 
un appel au pape pour qu’il reunisse coin-la. En dehors de ce fait, il faut 
une conference de toutes les com-{dire que 1’on reclame toujours du 
munautes chretiennes dans le but pape de faire justement ce qu’on lui 
de stigmatiser la guerre comme un :reproche, e’est-a-dire de s’immiscer 
instrument de politique nationalis- dans la politique entre Etats. 

La conference remise a la fin 
de novembre 


Qui presidera? 


LONDRES.— Une somme de pas 
moins de $7,500,000 sera depensee 
durant la campagne electorale en 
Angleterre. Ce montant sera surtout 
affecte a Timpression de la littera- 
ture et des affiches. II y a en An¬ 
gleterre un montant de depenses fixe 
par la loi dans chaque comte. Cette 
somme depend du nombre des elec- 


en Angleterre M. King fait savoir a M. Taschereau que sa presence est indis¬ 
pensable a la conference des provinces et du Dominion, et 
qu’il retardera les deliberations par suite de la presente 
campagne provinciale 


te ment. 


L’attitude de paix 

du Souverain Pontife 

Refutation d’assertions fausses au sujet de l’attitude du Pape 

sur la guerre 


QUEBEC. — A l’occasion de son 
passage a Quebec, le premier mi¬ 
nistre King a annonce que la confe- 
|rence du Dominion et des provin- 
jees aura lieu au lendemain des elec¬ 
tions provinciales du 25 novembre. 

i Le premier ministre du Canada jj 0 yd George, parlant a Lon- 

fait savoir a M. Taschereauu qu i! c j res ^ l]ne r ^ un ; on q u CO mite pour 
i ten ait a le voir participer a cette la paix et la res t a uration, a dit: 
[conference, mais que d’autre part |« Cortvoquez j es nations ici> ^ Wa . 


OTTAWA. — Le conseil des mi- 
[ nistres fera prochainement le choix 
d’un president du Senat, a-t-on ap- 
pris. Les noms les plus mention- 
nes en rapport avec cette charge 
sont ceux de l’hon. M. Walter-E. Fos¬ 
ter, de St-Jean, N.-B., ancien pre¬ 
mier ministre du NouveauBruns- 
wick et secretaire d’Etat dans le 
gouvernement federal durant une 
breve periode en 1925; le senateur 
C.-W. Robinson, de Moncton, N.-B., 
ancien premier ministre du Nou- 
veau-Brunswick 
Little, London, et l’hon. M. 


OTTAWA. — Le baron Tweeds- 
muir a refu Mgr Andrea Cassulo, 
delegue apostolique au Canada, et 
le commodore W. Nelles, chef de 
I’etat-major naval. Dans l’apres- 
midi, il a assiste a une assemblee 
de l’executif federal de l’Associa- 
tion des Scouts. 


LES BONS RESTAURANTS 

—Garmon, vos oeufs a la coque 
sont ignobles, appelez le patron. 

Le patron arrive, regarde les oeufs 
et, s’adressant au gar?on d’un air 
indigne: 

—Imbecile! vous avez l’aplomb de 
servir ces ouefs a la coque. Quand 
les oeufs sont dans cet etat, on les 
sect en omelette. 


RECEPTION EQUIVOQUE 


Un huissier se presentait dans 
le senateur E.-S. ;une ferme de la montagne pour v 
A.B. I operer une saisie. Il y fut regu corn- 


temps le poste de secretaire. Sa 

promotion est en vigueur immedia- Copp, de Sockville, ancien secreRu- jme un chien dans un v jeu de quilles 

re d’Etat. I A son arrivee, on lacha sur lui les 

jehiens, et force lui fut de s’eloigner 
| sans avoir pu instrumenter. 


LLOYD GEORGE 


il le savait ires o^cupe par la pee-| shington ou k Paris 
sente campagne electorale, et qn’ii : R6me> nlais reuntssez-ies afin que 


VIENNE.— Le debut de la guerre 
en Afrique donne a ])lusieurs mi¬ 
lieux l’occasion de lancer des bruits 
au sujet de l’attitude du Vatican. 
S’est le renouvellement de ce qu’on 
a pu observer en 1914, lorsqu’on a 
propage, sur l’attitude du St-Siege, 
de fausses nouvelles dont 1’effet se 
fait encore sentir. C’est ainsi que la 
catholique “Reichpost” se souvient 
qu’on racontait en 1914 que le Pape 
avait envoye a Paris un nonce qui 
devait declarer que “combattre la 
France, e’etait combattre Dieu”. En 
reqlite, il n’y avait pas de nonce a 
Paris en 1914, car le gouvernement 
francais avait deia expulse le repre- 
sentant diplomatique du Vatican en 
1904, les relations diplomatiques 
n’ayant ete reprises qu’en 1921. 
D’apres une autre legende, le Pape 
Benoit XV aurait excite l’Autriche- 
Hongrie catholique a faire la guerre 
en 1914 a la Russie. Or la guerre 
mondiale commenpa exactement 
cinq semaines avant l’entree en fonc- 
tions de ce pape (3 septembre 1914). 
Ces contes et d’autres sont ensuite 
passes dans les colonnes du “My- 
thus” de Rosenberg et ils font en¬ 
core leur effet. Il faut done ne pas 
perdre de vue actuellement ces ex- 
ces d’imagination pour en combat- 
tre les effets des leur apparition. On 
peut citer, en exemple de ce genre 
d’activite journalistique, Particle 


allemand; il contient d’abord une 
citation de l’“Osservatore Romano” 
que ce journal n’a jamais contenue, j 
pour aiouter ensuite: Le pape ap- n istre de la province de Quebec qui 

ufomra dnn/» 1 o rtuni'r'A Ann t I . . _ _ __ 


ou meme a 


ne voulait pas l’einpecher de conti¬ 
nuer cette campagne active. La 
conference sera ouverte deux ou 
trois jours apres la presente elec¬ 
tion. 

Ce geste du premier ministre du j 
Canada, qui a retarde la conference j 
a ete fort apprecie du premier mi 


’On puisse savoir s’il n’y a pas mo¬ 
yen d’arreter cette course insensee 
aux armements qui nous pousse 
vers le precipice et un chaos en¬ 
core plus affreux que celui dont 
nous sortons a peine.” 


prouve done la guerre contre P- j r 
Abyssinie; il la soutient morale- U e a ttention 
ment”, Comme le pape, a propos des 
dangers de la situation actuelle, 
s’est deja prononce deux fois tres 
serieusement pour le maintien de la 
paix, il ne faut pas etre-surpris de 
son dernier discours pacifiste a 
d’anciens combattants de beaucoup 
de nations, a la basilique St-Paul, 
ni de son decret de canonisation de 
l’eveque missionnaire abyssin de 
Jacobus. Il resulte de tout cela que 
Pattitude du pape devant le conflit 
italo-abyssin est absolument sans 
equivoque. ^ 

L’histoire mondiale, dit la “Reich- 
spost”, semble vouloir deja se ye- 
peter. On fait appel a u pape, il doit 
eteindre un feif et attiser l’autre de 
tout son souffle. Et ceux qui crient 
sont precisement encore ceux qui 


a remercie M. King de cette delica- 


Secretaire de M. Cardin 


OTTAWA. — MM. J.-Emile Trem¬ 
blay, ancien membre de la Commis¬ 
sion du service civil, est nomine 


L “Osser vatcre”... 


(Suite de la page 3) 
dans cette opposition entre colo- 
nialistes et universalistes, entre con- 
servateurs et progressistes. A preu- 
ve, Pepanouissement des alliances 
les plus insoupconnees, telles que 
celle du conservatisme bourgeois de 


,. . „ .. marque britannique et de 1 mterna- 

... f , ! tionalisme revolutionnaire de mar- 

| que russe, lequel est devenu, par une 
| metamorphose incomprehensible a 
~ V," * |la lumiere de la saine logique, le 

M. N. Desjardins promu sous- j paladin du Pacte de la Societe des 


ministre des travaux publics, en 
remplacement de M. W. P. Harrell. 


ministre-adjoint 

OTEUAVA. — On annonce la no¬ 
mination de M. Napoleon Desjar¬ 
dins, secretaire du ministere des 
Travaux publics, au po^te de sous- 
ministre adjoint de ce. ministere. M. 
Desjardins occupait depuis long- 


<f Je suis dispose a organiser ma propre 
armee particuliere pour lutter contre 
la participation du Canada 


Interet reduit 


i A son retour-a son etude, on lui 
EDMONTON. — Le premier mi-;] deitian'da s’IPavfitt.6t§rWsn..rec.u.... 

nistre de PAlberta, M. Aberharti an- j -pres bien, dit-il: on voqlait 

nonce que sa province va reduire de | m eme me faire. manger.- , ' 

5 a 3 pour 100 l’interet qu’elle ]>aic , . . — — ■ " j 

sur une dette de $200 millions. M. 


Aberhart entretiendra le gouverne- 
ment federal db sbn projef a Ottawa 
lors de la conference interprovin- 
ciale de la fin du mois courant. Les 
dettes des villes d’Edmonton et de 
Calgary seront comprises dans ce 
montant. 


P1LUL1S 


Un surplus a Ottawa 

OTTAWA. — En raison de Paug- 
■mentation des revenus ordinaires du 
Canada, le gouvernement pourra 
enregistrer un surplus de plusieurs 
millions de dollars pour l a presente 
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a une guerre 




“Vatican et Quirinal” d’un quotidien C’est ce que declare le senateur McRae — “Laisscns les Euro- 

j peens s’assassiner eux-memes dans la guerre qui est inevi¬ 
table”, ajoute-t-il 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Habituez-vous a livrer directement au Montreal Fur 
Exchange et recevez l’assurance de la valeur juste 
et de la satisfaction. Demandez nos listes de prix et 
surveillez ce journal pour d’autres details de nos 
bureaux. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 





DALLAS, Texas, — Le general A. 
j D. McRae, senateur du Canada, a 
1 dit que la Grande-Bretagne se trou- 
vera entrainec dans une guerre au 
j cours des cinq prochaines annfees 
j et qu’il est pret a organiser une ar- 
mee pour empecher le Canada de 
•participer a cette nouvelle guerre. 
Il a dit cela au cours d’une discus¬ 
sion avec le general Donald Hogar- 
j tin, ex-quartier maitre general de 
Parmee canadienne, et le colonel 
Victor Spencer, qui a participe a 
la guerre des Boers et a la Grande 
Guerre. Les trois homines qui sont 
venus a Dallas pour examiner des 
proprietes petroliferes, etaient dans 
l’appartement que le general McRae 
occupe dans un hotel. 

Le general McRae a formule ain¬ 
si son opposition a la participation 
[ «’i"rre nu’i] 


tique: Bien que la limite d’age me 
permette d’echapper au service mi- 
litaire, je suis dispose a organiser 
ma propre armee particuliere pour 
lutter contre la participation du 
Canada a une guerre. 

Il a ajoute: On devrait commen- 
cer des le herceau a extirper des 
races euroneennes les prejuges qui | l’occasion 
causent les conflits armes. Lais- 


Nations. Un arbre qui donne de pa- 
reils fruits ne peut qu’etre entame, 
soit dans sa graine, soit dans sa 
greffe. 

Toutes les institutions humaines 
passent par des phases critiques, 
crises de croissance et crises de de- 
clin, crises mortelles et crises de 
retablissement. Tous ceux qui pen- 
sent encore que les forces du bien 
■sont inepuisees et que l’histoire, en 
| depit des manifestations bruyantes 
du mal, decrit toujours une ascen¬ 
sion et un perfectionnement; tous 
ceux-la ne peuvent perdre l’espoir 
que de cette fermentation actuelle 
du monde Phumanite, meme a tra 
vers les sacrifices, reussira a se li- 
berer du fardeau de ses maux qui 
la retardent et qui l’ecrasent. 

*Jr 

Le meme chroniquenr de POsser,- 
vatore Romano ajoutait plus tard: 

En face d’une situation aussi 
pleine de menaces, Pappel au sens 
de la responsabilite des gouyernants 
et a la conscience des peuples de- 
vient chaque iour plus palpitant. Au 
cours de la ceremonie solennelle en 
’eglise do Nolre-Dame de Geneve, a 
de l’inauguration de 
’Assemblee de la Societe des Na- 
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sons les Europeens s’assassiner enx-|tions, le chanoine Charriere a pro- 
memes dans la guerre qui est inevi- .nonce devant les delegues presents 
table. | une allocution au cours de laquelle 

Le general McRae a aussi parle j il a dit entre autres ces sages paro- 
du president Roosevelt et du projet les: 


presidentiel de restauration sociale. 
j] a lone et M. Roosevelt et le pro- 
jet, puis il a dit: Le president et 
toute l’Amerique ont de la popula¬ 
rity chez les Canadiens, parce que 
nous sommes lies aux points de vue 
• • r-' : aL 


“Ceux qui, malgre les critiques et 
les sarcasmes, continuent a s’inte- 
resser a Vinstitution malade de Ge¬ 
neve, meritent en ces jours d’epreu- 
ves phis d’eloges qu’aux jours de sa 
gloire initiate. Nous ne dirons pas 

pPIll IV* 71 f ~ T — f .. 



T. G. BRIGHT 
(QUEST) 
■lihitee 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Je 1 3 novembre 1935 


SUR LA FERME 



BRANCHES 


Nouvelles 

Ble resistant a la rouille 


OTTAWA. — Le major general A. 
(1. L. McNaughton, president du co¬ 
ni ite des recherches nationales, a 
predit qu’iiiie variete de ble resis¬ 
tant a la rouille sera distribue aux 
fermierj! vers 1937. Depuis 1925, 
on a fait des etudes pour enrayer 
cette terrible nialadie du ble qui a 
cause des perles estimees a environ 
$ 100 , 000,000 cette annee. 

Les experiences se poursuivront 
au departement de l’agriculture et 
sur les fermes experimentales afin 
de clioisir la variete de ble la ])lus 
resistanle a la rouille, la plus ricbe 
en proteine et la plus propre a la 
cuisson. , 


Le ble et la rouille 

REGINA. — De nouvelles varietes 
de ble resistant a la rouille, produi- 
tes par les institutions de recherches 
eanadiennes, seront largement re- 
pandus en 1930 et “exelusivement 
sous le controle de lours auteurs” 
au lieu d’etre laissees aux fermiers. 


Le Pool a l’avant 


Commerce du boeuf 

REGINA. En seplenibre der¬ 
nier, les fermiers de la Saskatche¬ 
wan out vendu 194,210 livres de 
boeuf prime (branded). 

Entefilets 

Pour bien faire comprendre aux 
cultivateurs en general le role im¬ 
portant que joue la bonne semen- 
ce dans un programme agricole, it 
est necessaire de conduire conti¬ 
nue] lenient et avee perseverance, 
pendant une longue suite d'annees, 
une proDagande instructive, disait 
le professeur Robert Summerin' du 
College MacDonald dans son allocu¬ 
tion presidentielle adressee a l’As- 
soeiation canadienne lies produc- 
teurs de semence. 


part en presenlant 100 veaux el an-| 
tenais; ils out pris part egalemenl | 
aux ditferents eoneours d’appi’eeia- I 
tioil du detail a Pexposilion rovale I 
d'hivcr a Toronto. 


La loi du concordat agricole 
en Cour Supreme 


OTTAWA. M. Ernest Lapointe,! 
ministre de la Justice, a annonce j 
que la Cour Supreme du Canada 
sera appelee a se prononcer sur la ‘ 
constitutionnalite de la loi du con- 
eordal agricole. Cette loi perniel j 
aux agriculteurs endetfes de eonclu- 
rc des arrangements avee leurs ere- : 
aueiers. 


REGINA. L’aetif du “Wheat 
Pool” de la Saskatchewan est main- 
tenant de $0,820,180 compare a $ 0 ,- 
017,831, il y a un an. Ainsi, pvec 
ce capital de plus de six millions 
cette organisation cooperative est 
tres prospere, eomme le demontre 
son actif a la fin de la derniere an¬ 
nee financiere. 

Ce capital ([’exploitation de $ 0 ,- 
820,180 a etc otbenu apres Talloea- 
tion de $102,500 pour le paracheve- 
ment du programme de construc¬ 
tion pour la nouvelle saison. 


Beaucoup de cultivateurs de l’Bst 
du Canada qui out engraisse des 
agneaux de 1 ’Ouest pendant 1 ’hiver 
de 1934-35 sous le projet federal 
d’engraissement des agneaux, out 
fait une nouvelle commande cette 
annee et beaucoup d'entre eux out 
meme demande deux fois plus d’a- 
gneaux qu’ils n'en avaient eu Tan- 
nee p: 'edente. Ces demandes, qui 
jviennent plus specialement du Que- 
|bec et de TOntario, montrent qu’il 
| exisle d’abondants approvisionne- 
| merits de foin, de grain, d'ensilage 
let d’autres recoltes dans l’Est du 
Canada. 

Une grande-ferme d'elevage de 
canards dans l’Est du Canada se 
propose (Texpedier 2000 caisses de 
canards en Angleterre avanl la cld- 
lure de la saison de navigation a 
Montreal el de les conserver en fri- 
'orifique pour les vendre plus lard. 


On recomptera 

YANCOCVKR. Au serutin de 
Yancouvor-Burrard, on recompte¬ 
ra les votes judiciairement, d’apres 
une decision du iuge .1. N. Ellis, el 
sur la demande du maire G. G. Mc- 
Gecr. II y a une difference de qua- 
tre votes entre le candidal liberal el 
le candidal C.C.F., Arnold Webster. 
Des affidavits disent que les offi¬ 
cious rapporteurs out rejelle un 
certain nombre de votes. 

LE SANATORIUM 

DE PRINCE-ALBERT 


Marche des bestiaux 


Pendant le mois de septembre, 
les expeditions de 1’Ouest a l’Est du 
Canada de boeufs d’engrais, devant 
etre engraisses sous le regime fede- 
j ral d’engraissement, formaient un 

- I total de plus de 2000 tetes. 

Les plans pour le re- j L’exposition de cercles de jeunes 
marche des bestiaux I (devours de veaux, organiser par les 
de la Saskatchewan, sounds aux elc- j cercles de la jeunesse agricole a 
veurs des trois provinces des prai- j l’exposition d’hivcr de Sherbrooke, 
ries, out etc revus par 1 ’Office du I et qui a eu lieu dernierement, etait 
marche du Dominion. Ils sont I la plus grande assemblee du genre 
maintenant prills a etre distribues. j qui ait jamais etc tenue a une expo- 
Adressez-vous au secretaire de TOf-lsition provinciale. 212 cercles d’e- 


Depuis trois semaines, le Sanato- 
; rium de Prince-Albert, par son de- 
voue et savant personnel, a poursui- 
| vi des examens et des experiences 
j an rayon X sur des Metis de Duck 
Lake. Ratoehe, Macdowall et St-I.au- 
| rent. Et on eontinuera le mois 
! ]>rochain. On a aussi examine des 
| personnes nOn-metisses. Ceci est 
fait en collaboration avee la Ligue 
anti-tubereuleiise de la Saskatehe- 
j wan qui a entrepris une campa- 
!gne tres active contre la tubercu- 
lose contagieuse et pour vulgaris’er 
les moyens d’v resistor. 11 vaut 
mieux prevenir que' guerir. 


REGINA, 
glement du 


Contre la tuberculose 



Je suis athee 


la “Croix" 

1,1 est midi... . 

La magnifique ceremonie du sa- 
ero de S. Exc. Mgr Beaussart vient 
de se terminer. 

A l’orgue, roulent les deruiers ac¬ 
cords. En parfum d’encens finite en¬ 
core autour de J’autel desert. 

Lenlement, la foule s’ecoule. . . . 

Et, dans la poussiere qu’elle sou- 
j leve, le soleil ruisselle de toutes les 
halites verrieres. 

Et moi, i’erre, parmi le desarroi 
des chaises, dans la nef et les has 
cotes enfin sans barrieres et sans 
gardiens. 

. 5 . 

Qu’elle est belle, la cathedrale de 
Paris dans son unite, majestueuse et 
puissante! 

Que de souvenirs de gloire et de 
hopte accumules sous ses voutesl... 
Et eomme elle est “parlante” quand 
tout se tait. . . . 

Aujourd’hui,' ie me donne la joie 
d’ecouter son silence. . . d’interro- 
ger ses murs... de la contcmpter 
eomme on eoiitemple un beau visage 
d’histoire. . . mes pauvres yeux de 
pvginee dans les grands yeux de ses 
rosaces.... 

C’est l’intimile. . . Je suis “deve- 
1111 tout soul”. 


Mnis non!. . . Je 11 c suis pas seul. . 

A cote de moi. un adolescent s’est 
approche, perdu dans le memo reve 
.... un jeune, d’une quinzaine 
<1 annees... une belle tete, bien 
traneaise, avee des cheyoux ondu- 
lants, rejetes en arrlere. 

T 1 s’est assis sur une chaise et, le 
visage renverse, il examine atten- 
tivement une verriere. 

Nos regards so croisenl. 


vous l’a- 


, tres savant. Apres 111 a communion, il 
a pris I’habitude de descendre chez 
nous tous les soil's, et il 111 ’a de¬ 
mande mon catechisme. C’est lui 
qui, page par page, m’a niontre que 
toutes ces histoires ne tenaient pas 
debout. 

Si elles ne tiennent pas debout, 
comment ont-elles pu susciter tant 
de sacrifices el de saintete. . . ? Com¬ 
ment ont-elles pu satisfaire les plus 
grands genies de Thumanite. . . ? 
Saint Paul.... saint Thomas.... 
Pascal. .. . Pasteur. . . . Ampere? 

II liaussa les epaules: 

Je ne crois plus qu’ii ce que je 
vois.... 

— Votre 
vez vue? 

—J’en vois 
me suffit. .. 

— Pour Dieu, c’est pared!., 
y a de l’ordre dans la nature, il 
done un ordonnateur. .. 

I)ieu!. . . . 

Et il sourit, dedaigneusement. 


Le dialogue continua quelques 
minutes, toujours sans haine, mais 
avee la tenaeite froide, meprisante, 
de quelqu'un dont le siege est archi- 
fait.et ipie rien n’ebranlera plus. 

Son eaporal d’intelligence l’a- 
vait boiirre {{’objections.. ! la dou- 
leur. . . Tin justice. . . les riches. . . . 
les pauvres... le mal dans le mon- 
de. . . les chomeurs.... 

A ce pauvre enfant, elles parais- 
saient sans refutation possible. 

Et elles n’etaient que des ob- 
\ jections connues de'tolls les siecles 


intelligence 

a manifestation, cela 


. 11 
faut 


.. des objections de primaire, 
| dont la reponse est a ehercher dans 
sums se croisenl. . . Et, j un cveie plus limit, et dans des con¬ 
ic bien etant diffusif de hii-meme, 

I je ne resiste pas au plaisir de dire a 


j siderations qui le depassaient. 
11 eonelut en disant: 


A Jasper, pai national d 
I’Alberta, test s invent le the¬ 
atre des 6 bats d’oursons da::i 
les arbres. 


de la 


me- 


vous 


SIX 


l’ice du marche du Dominion, edifi¬ 
ce de la Confederation, a Ottawa. 


REGINA. M. J. M. IJhrich, mi¬ 
nistre de la saute [lublique, parlant 
en faveur de la campagne du timbre 
de Noel de 1935, a declare que la 
vente de ces seeaux par la ligue anti- 


tubereuleuse de la Saskatchewan a 
leveurs de veaux de tous les districts j protege 483 personnes contre la til¬ 
de la province de Quebec v out pris berculose. 



A travers le 
Continent 
jusqu’a la Cote 
Occidentale 


L 


E vehicule Ie plus populaire des pre¬ 
miers temps de l’Amerique etait le 
'Wagon Couvert”. Aujourd’hui nous 
avons des chemins de fer transcontinentaux, 
des train “Streamline” ayant la vitesse de 
l’eclair, des grand’routes traversant le con¬ 
tinent pour les automobiles tandis qu au 
les nues d’un ocean il l’autre. 
dessus des images les aeroplanes sillonnent 
Quel enorme, quel incroyable change- 
ment en moins d’un siecle. ’. 


MAIS— 

Le Novoro du Dr. Pierre 

et le Liniment Oleolo du Dr. Pierre 


CE QU’ON ENTEND 

Je suis sans place depuis 
mois. Je cherche du travail. 

—Que faisiez-vous avant? 

J ctais emiiloye dans une bureau 
de placement!!! 

CA NE TREND PAS 

- Je constate avee plaisir, 111 a 
eliere tante, qu’a chaque jour de 
Tan de plus, vous avez une annee 
de moins. . . 

- -A te faire attendee mon heri- 


, Et maintenant il n’y a plus rien de 
[tout cela en Russie. . . C’est la qu’est 
lie vrai paradis! 

\ Mais pourquoi n’y allez-vous 
pas... .? 


cette restriction nTin- 


tage, n’est-ce pas’: 


G AIETES D’AUDIENCES 


T — Alors, vous regret I ez d’avoir vo¬ 
le cette niontre? 

Oh! oui, m’sieu le juge... et 
beaucoup... J’ai iamais pu la faire ftait Rel"e 
marcher!... 


vet epliebe qui communie avee moi 
dans la meme admiration 
me beaute: 

—Je vois que la cthedrale 
interesse...? 

—Beaucoup!. . .. 

— Vous, aimez les belles eglises? | 

-— Oui, eomme j’aime le Louvre. . . I Et, sur ces levres de jeune, faites 
Versailles... la Tour Eiffel... . pour chanter-la foi, l’ideal et I’a- 
— Tout de meme!.. . ! niour, e’etait triste infiniment. . . 

—J’aime les belles ehoses tout i Cette ombre apres cette lumiere. . . 
court. \ jee froid dedain, plus effrayant que 

❖ * >:< la haine ehaude.. . ce neant apres le 

| Credo que trois cents jeunes hom¬ 
ines, qui valaient certes bien ce ga¬ 
min, avaient, de tout leur coeur, fait 
mon ter sous ces voutes. 

Je suis parti ne voyant plus la ca¬ 
thedrale. . . Un arbre empeclie ain¬ 
si de voir la foret... Cette misere 
d’enfant, heureux d’etre ruine de sa 
foi, le tresor supreme, elle marchait 
devant moi.... 

Que deviendra-t-il p I us tard de¬ 
vant la femme.. ? devant l’argent. . ? 

Et si, un jour, la revolution lui 
offre des lieures favorables, ou Satan 
pourra faire de lui tout 6 e qu’il vou- 
dra. . . ? 


contre gercures 

Diluez du Minard dans la 
moitie d’huile douce ou de 
cr^me. Appliquez une fois 
par jour. Contre Engelures, 
employer le Minard en 
abondance et non dikie. 

25F P#s d'ennai. Tres bienfetsentl 




JRIOMPHE DE LA DOULEU 


M inarD 


Car, ce (/u’ 0/1 mail de tout son 

coeur, on ne pent pus . on ne doit 

pas le f/arder pour soi. . . . 

Pierre L’ERMITE. 


Aussitot, 
quiete. 

—Vous ('des catliolique? 
— Non, je suis athee. . . 
- Athee! 
ti m’aurait 
schismatique.. 
athee!. . . 

. . - Athee'.. 
de chez nous, 
admirait Notre 
_ Athee'.. . . 


(lit: Protestant. 

. musulman . . . Mais. 


adolescent 
bieiis, qui 

ee 


s’omployaient 
faisaient u sa j 
supporte 


duja. sont encore en usag'e aujourd’hui. A c(*tle epotpie des milliers de personne 
re, maintenant ils sont uses par des millions. Ces remedos rem a equable s out 
tous les changements du temps pa.ree que leur preparation est biusee sur des 
principes >scientifi(iues i'onclamontaux qui ne ehangent jamais. 


l > iorre est compose 
de feu il les connues 
siecles pour leurs 


Le Novoro <Iu Dr. 

d'herbes, de graines et 
de Thonime depuis dw 
preeieuses qualit^s medicinales. Jl stinmle 
les lonetioiLS do l’estomae. aide la! digestion, 
agit sur les iutestins, elimine les matieres 
Co.viques et empoisormees. En ee faisant, 
ce loyal assistant de Mere Nature, l’aide a 
regler les importantes fonctions du systeme 
et a rendre le corps robuste et sain. 


Le Liniment Oleolo du Dr. Pierre, est un compose 

d’huiles essentielles volatiles de premiere qualite et d’un 
j certain pourcentage de ehloroforme et d’acool. Il ne 
contient aucune substance venimeuse ni dangereuse. Le 
i liniment Oleolo a. ete employe depuis <iuatre generations 
par <les personnes malades qui ont applique cet excellent 
remede et qui. ui ce faisant, ont trouve le soulagement 
pour los doulenrs rhmna'Iisinalcs. doirkuirs nevralgiques. 
niaiix de <los. doulenrs dans Ie <*dte <*( la poitrin(\ muscles 
I eontraetes. ,jointur(‘s raidies^ contusions. l)ruhirt*s. foil- 
lures, (‘ul lures et plaies. con pu res et blessures. niaiix de 
i tete et engelures. 


Dr, 


Deter Fahrney Si Sons Co., 

2501 Washington IBlvd., Cliie 


Dour bien des cas l’emploi simultane du Novoro et du liniment Oleolo 

Kpronvez les excel!cutes qualites de ces re- 
incdcs. Lnvoyez le coupon pour cette 

OFFRE SPECIALE 

t ne bouteille d’essai de Novoro du Dr. 

Pierre nontenant 14 on ces de medecine, 
suffisant a. faire un gen£reux essai, peut etre 
obtenue delivr^e a votre porte, franco de 
port, au prix special de $1.00. 

Deux bouteilles de 

Liniment Oleolo du Dr. Pierre 

peuvent etre obtenues, delivrees chez vous 
franco de port, au prix specoial de $1.00. 

Cette offre ne coneerne pas les personnes 
qui peuvent obtenir les remedes chez run de 
nos agents locaux. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington 151 vd.. CHICAGO.ILL. 
liivre exempt de doaane au Canada. 


a prouye etre des plus efficaee. 


Coupon 
. 111 . 


il 4«7 


Veuillez trouver ci-joint $. pour essai de la 

medecine marquee ci-dessous et qui doit m’etre en- 
vov^e sans frais de port. 

1 


ana* une 
desire: 
$ 1.00 

J_ $1.00 

: $ 2.00 


eroix dans le earre devant I'olfri* cpte Ton 


pour une bouteille 
Dr. Pierre, 
pour deux bouteilles 
Dr. Pierre, 
pour une bouteille d 


d't 


>ai de Novoro du 


ti” liniment Oleolo du 


ti de Novoro du Dr. 
Pierre et deux bouteilles de liniment 
Oleolo du Dr. Pierre. 


L’ESPRIT DES GHOSES 

LES CONSERVES.— Nous ne par¬ 
lous pas aux fromages a cause de 
leurs opinions politiques . . . Nous 
sommes conservateurs et ils sont 
tro[> avances! 


LA SEMAINE EN CAI.EMBOUR 

(Test un vieux calcmbour, mais 
certains de nos lectcurs ne le con- 
naissent peut-etre pas. 

Un grand ecrivaiii (nous ne sa- 
vons plus lequel) sc permit un jour 
ci'llc calembrcdaine: 

L’un dit et I’aulre m’a redit: 
“Fais-lu maigre, flis?” Je dis: “Je 
fais ce que mon ventre dit. Et ya me 
dit: Mange!” 


UN ANAGRAMME 

En transposant les let tres qui com- 
posent le 110 m de Marie, en trouve le 
verbi 1 aimer. Ce detail a inspire le 
quatrain suivant: Quand Dieu voulul 
former le vrai 110111 sur humain 
Dont il ferait present a sa mere 
cherie, 

Il prit le verbe Aimef, Teffeuilla 

dans sa main, j mais 

El de ses cinq debris lit le 110 m lie |inon 
Marie. daps 


Ce bel 
aux yeux 
Dame!.. . . . 

Il m’a dit ee mot 
abominable, simplement, sans au¬ 
cune amertume, sans haine, abso- 
hinient eomme il m’aurait dit qu’il 
ou ttalien, ou stenogra- 

j plie. 

—Vous n’avez pas fait votre pre¬ 
miere Communion.. . ? 

—Si... je l’ai faite... et meme 
tres bien faite. 

Alors, que s’est-il passe....? 
’!• *> >t* 

Un sourire blase erre sur ses le- 
vres. 

11 est loin, mon catechisme! 

-Loin...? Deux ou trois ans? 

-— lit penser que j’ai cm pa!.... 

Je me redresse: 

-Mais, jeune honinie, pa a pro- 
duit cela! 

Et je lui designe cette syntliese 
de foi et d’amour qu’est line cathe¬ 
drale gothique. 

'Tres Iranquillement, il me re- 
pond : 

-Les Tines en ont fait tout au- 
tant a Sainte-Sophie. .. 

Qui l'ut bfdie par des chretiens. 

—et les bouddhistes a Angkor.. . 

Et cela prouve quoi. . . ? 

Qu’il y a des naifs dans tons les 
pays! 

•j. 

Ce gosse me regarde avee des 
yeux de commiseration: 
j - Eiguerez-vous que ie m’etais re- 
|mis il aller au patronage, ou il v a- 
j vail un brave homme d’abbe que j’a- 
bien, .et qui aurait continue 
envoiiteinent. Heureusement, 
ma maison, habile un Russe, 


Agee de 110 ans 

La plus vieille femme 
de Grande-Bretagne 
savoure encore son the 

Soupponnee d’etre la plus vieille 
femme, en Angleterre, Mme Caroline 
Merriott a celebre le llOeme anni- 
versaire de sa naissance ii I’hopital 
de Mayday, Croydon, en remplissant 
les fonctions d’hotesse ;i un the. 

Habillee de son ])lus beau Huge et 
coiffee d’un bonnet blanc tout neuf, 
elle (lecoupa un gateau de fete de 
naissance specialement prepare 
pour cet evenement et reput fort 
aimablement ses antics. 

En depil de son age, Mme Mer- 
riotl est encore une femme alerte, 
en pleine [mssession de ses facultes 
mentak's, el sa voix est d’une vi- 
gueur surprenante. Elle mange ses 
trois repas quotidiens et hoit avee 
beaucoup de satisfaction plusieurs 
chopines de the. 

A sa naissance, elle etait si fra¬ 
gile que ses parents ne pouvaient 
Thabiller. Elle aime rappeler cet¬ 
te histoire de son pere, oil Tun de 
ses oncles paria la somme de 100 
livres qu’on pourrait la loger dans 
un pot d’une pinte. 

“Ils essayerent, dit-elle joveuse- 
ment, et ils reussirent.” 

Nee a Tooting Corner, dix annees 
apres Waterloo, Mme Merriott se 
rappelle la guerre de Grimee, les 
troubles de hi “Corn Law” et le cou- 
ronnt'ment de la rcine Victoria. El- 
!e s’est mariee deux fois et son se¬ 
cond epoux mourut en 1906. 

Elle travailla dans line buanderie 
jusqu’a 1’age de 85 ans. 

ETRENNES 

-Eli bien! mes cnfants, je vous 
ai gates! 

—Oil oui! grand-pere. .. vous 
etes bien Ie plus gat eux de la famil- 
le! 


Il faudrait que les catholiques, qui 
vivent trop dans un reve, se ren- 
dent enfin compte de tout cela. 

Ils eprouveraient, d’abord, le be¬ 
som d’apprendre ii fond un cathe- 
chisme qu’ils ignorent, et qui s’a- 
vauce aussi loin que possible dans 
[’explication des inysteres de Dieu. 

Et eiisuite, its pourraient oser 
descendre chez leurs voisins, et les 
defend re contre les meteques, et 
faire pour leur Patrie et pour leur 
Dieu ce que ce Russe a fait pour l’in- 
fernale esperance de Moscou. .. 


FAIT CESSER LA 

DEMANGEAISON 

En Une Minute 


Pour soulager promptenient la de- 
inangvaison caust'c par les boutons, 
pustules, eczema, urticaire et autres 
eruptions cutanSes, appliquez la Pres¬ 
cription liquide, pure, rafraichissante, 
antiseptique U.D.D., du Dr Dennis. 
Trente annees de succes mondiaux. Ses 
huiles bienfaisantes calment l’irritation 
et l’inflammation de la peau, aidant 
ainsi la nature elle- meme a. soulager le 
mal. Pas de tracas ni d’ennuis. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle 
seche presque innnediatement. Pa it: 
oesser instantanement la demangeai- 
son meme la plus intense. Kssavez d6s 
aujourd’hui D.D.D. Une bouteille d’es¬ 
sai de 35c, a toutes les pharmacies, 
vous prouvera sa valeur, sinon votre 
argent vous sera rembourse. La Pres¬ 
cription D.D.D. est fabriquee par les 
proprietaires du IT ALT AN BALM. 

2 OF 


chat-lapin 


NOJI 


ADRESSE .. 
KPItEAU DE 


POSTE 



Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 








































































































































LE PA i RIO IE DE L’OUEST, mercredi, le 13 novembre 1935. 
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La Vie Francaise 


y 

en Saskatchewan 

¥ ¥ 


* * * * 

Regina 

L’A.C.F.C. de Regina a son 
election generale annuelle 

Le.24 octobre, a la Salle des Che¬ 
valiers de Colomb, avail lieu [’elec¬ 
tion" annuelle des meinbres du Co- 
mftc de l’A.C.F.C. Out ete elus: Dr 
J.-B. Trudelle, president lionorai- 
re; S.-M, Jean, president; A. J. Le- 
tourneau, vice-president; Mine A. 
Bouthillier, secretaire; Mile T. Che 
nier, tresoriere; Mines Dionne el 
Langfield, conseilleres; MM. R. Fa- 
lardeau et P. Daoust, conseillers. Le 
Dr Trudelle, president sortant de 
charge, a loue la bonne volonte des 
membres de l’A.C.F.C. en general et 
du comite en particulier. Durant 
l’annee qui vient de s’ecouler, le co¬ 
mite a organise plusieurs soirees qui 
out eu un bon sueces: le 27 novem¬ 
bre, la sainte Catherine; le 23 de- 
eeinbre, un arbre'de Noel pour tons 
les enfants de langue francaise; le 
9 ianvier, les Hois; le 5 mars, le mar- 
di gras; le 20 avril, une soiree bi- 
lingue; le 4 avril, line soiree de mi- 
careme; conference sur Jerusalem 
par le R. P. Adrien; le 17 octobre, le 
souper annuel. Ces soirees out de- 
mande beaucoup de travail de la 
part ds organisateurs qui se trou- 
venl bien recompenses par le sueces 
obtenu. Le nouveau comite se pro¬ 
pose de continuer le bon travail. 

Le Reverend Pere Felix, des 
Franciscains de Regina, qui a rem- 
place le Pere Adrien, au Seminaire, 
nous a fait le plaisir d’une cause- 
rie sur l’incendie qui a detruit le 
monastere de son ordre, a Edmon¬ 
ton, la nuit de Noel 1934. La cause- 
rie a etc tres appreeiee e;t^ le Pere 
Felix a re$u les remerciements de 
notre president, 

Apres 1’election, plusieurs votes 
de remerciements out ete proposes. 
Nous relevons le suivant: Propose 
par M. G. Paquet qu’un vote special 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 


/ \ 



Nous avons atteint 


cette semaine 

48.03% 

de notre 

OBJECTIF 

l b 


de remerciements soit offert aux 
Reverends Peres Franciscains, sans 
oublier le Reverend Pere Adrien, 
pour les services rendus aux Cana¬ 
dians Frangais durant l’annee pas- 
see aver l’espoir que ces bons Peres 
nous continueront ces bons offices 
durant l’annee qui commence. Se¬ 
conds par Dr Trudelle. Adopte. 

On sait que les Peres Franciscains 
ont charge des fideles de langue 
francaise depuis quelques annees et 
qu’ite s’acquittcnt de leur 1ft die 
avec un zele qui n’a d’egale que la 
reconnaissance des Canadians. Nous 
j profiterons de l’occasion pour ex- 
j primer nos sentiments 1 de gratitude 
'au Reverend Pere Adrien qui nous a 
|quittes Fete dernier pour Montreal, 
jet tiour lui souhaiter tout le bon- 
jbeur possible dans son nouveau 
| champ d'action. 

A moins (Fun changement dans 
notre programme, la sainte Cathe¬ 
rine sera celebree a la fin de ce 
mois. 


Meyronne 

Monsieur le cure a fait sa visite 
paroissiale aux fermiers et aux villa- 
geois. 11 flit accompagne lour a 
tour par les marquilliers' MM. E. Le- 
gentil, Victor Verhelst et Louis Gi- 
rardin. Au college Mathieu, nos 
jeunes meyronnais ont ete aussi 
bien contents de le voir. 

La vente des bancs a eu lieu le 
mois dernier et a prouve en faveur < 
des paroissiens. 

Mile Therese Gauthier, soeur de 
M. le cure, remplace sa soeur Maria, 
au presbytere. 

M. et Mine Ad. Fontaine et leurs 
enfants ont quitte Val Marie pour 
s’installer a Meyronne. M. Fontai¬ 
ne est agent pour la maison Wat¬ 
kins. Nous leur souhaitons la plus 
cordiale bienvenue. M. N. Ouellet¬ 
te, apres avoir passe quelques jours 
avec sa famille, est retourne a Val 
Marie. 

Rene Bouvier, fils, de M. et Mme 
Arsene Bouvier, se remet tres lente- 
Iment de crises d’asthme qui Font 
j rendu bien souffrant depuis plu- 
isieurs jours. 

! Mile Gabrielle, fille de M. et Mme 
Harry Verhelst, de Lafleche, est en 
visite chez ses onele et tante, M. 
,et Mme Victor Verhelst. 

M. Alcime Bouvier, revenu de Re - 1 
gina, se propose de passer quelques j 
. mois a Meyronne. 

| Madame Andre Senecal est com- 
pletement retablie d’une forte grip- 
! pe attrapee dernieremeiit. 

M. et Mme Felix Courrier et leurs 
enfants ont loue pour l’hiver la mai¬ 
son de M. Leo Lareau; celui-ci oc- 
cupe les appartements attenant a la 
boucherie. 

M. Pierre Bouvier est revenu de 
Lisieux pour passer l’hiver avec sa 
famille. 

Mme Pierre Bouvier est a Gravel- 
bourg pour quelques jours; nous 
lui souhaitons un complet retablis- 
sement. 

Mile Liliane Thuot de l'Ecole nor-j 
male de Moose-Jaw, a fait, comme 
institulrice, un stage de deux se- 
semaines a l’ecole Glenarchy. 

Miles Cecile Roy, Cecile Bouvier, 
Laura Thuot et Cecile Laville, du 
couvent de Jesus-Marie de Gravel- 
bourg, ont passe a Meyronne les va- 
cances de la Toussaint. 

A Foccasion du depart de Mme 
Ste-Marie, pour Montreal, ses en¬ 
fants, Paul, Charles, M. et Mme Ad. 
Campeau, inviterqfit leurs voisins 
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et amis a une veillee canadienne. II 
y eut une bonne partie de whist 
couronnee par de jolis prix et un 
“lunch” delicieux. Nos meilleurs 
voeux de bonne sante a Mme Ste- 
Marie. 

Mile Rosa Mullatz et M. Peter The- 
rens ont ete Fobjet d’une soiree-sur¬ 
prise a Foccasion de leur prochain 
mariage. Plusieurs dames invitees 
par Mme O. F. Haddad, offrirent a 
Mile Mullatz nombre d’objets uti¬ 
les pendant que Pete Therens voyail 
sa maison envahie par une cinquan- 
taine d’amis qui, apres une adresse 
presentee par M. Leo Girardin, lui 
offrirent une magnifique couvertu- 
re. 

RETRAITE 

Elle fut preehee par M. l’abbe J. 
Bisson, vicaire a Ponteix et suivie 
assez genereusement par les pa¬ 
roissiens. 

On sentait, chez les notres le be- 
soin de se retremper dans le flol de 
la lumiere et de la verite, de ce qui 
nous fait vivre et ne meurt pas. Les 
paroles convaincantes de M. Fabbe 
Bisson ont conquis tous les coeurs; 
ses exhortations et ses encourage¬ 
ments constituent pour nous un 
bagage precieux qui nous aidera a 
continuer la lutte, a remplir nos 
devoirs dans la famille et dans la 
societe et a hitter spirituellement 
avec les difficulty de la vie. 

Que M. Fabbe Bisson veuille bien 
lire ici, Fexpression de la respec- 
tueuse reconnaissance des parois- 
siens meyronnais. 

& 


W.-Bunch 


Dimanche, le vingt octobre, nous 
avions le plaisir d’entendre, dans la 
salle St-Jean-Baptiste, la premiere 
conference de notre programme 
d’hiver: Geographic, et histoire des 
premieres conquetes des lies bri- 
tanniques, par les docteur Godin. 

. Le docteur Godiii jeta tout d’a- 
bord un coup d’oeil rapide sur le 
travail des conferenciers de l’annee 
derniere et leva un coin du voile de 
l’avenir pour nous laisser entrevoir 
les plaisirs intellectuels qui nous 
sont reserves dans les travaux actu- 
ellement sur le metier et auxquels 
travaillent diligemment tous les 
membres de l’equipe des conferen¬ 
ciers de 1935-36. II fit meine un 
pas de plus en nous montrant les 
possibilites illimitees d’etudes, de 
renseignements et de jouissances in- 
tellectuelles reservees a ceux qui, 
aissidument, suivront le programme 
de nos conferences, non seulement 
cette annee, mais pour l’avenir. 

Geographic de l’Angleterre, pre¬ 
mieres batailles des nations barba- 
res, soif de Commerce et d’or des 
peoples primitifs qui les pousse tou- 
jours vers de nouvelles conquetes, 
agglomeration de peuplades, de 
moeurs et de coutumes, qui l'emplis- 
sent les premieres pages de l’his- 
toire d’Angleterre: guerres intesti- 
nales des Pietes, des Scots, des Bre¬ 
tons, des Angles, des Galles, des Ro- 
mains pour obtenir la preponderan¬ 
ce commerciale et legislative des lies 
anglo-saxonnes; Heptarchie anglai- 
se, premiers rois: tout ce tableau 
fut presente, durant plus d’une heu- 
re, avec cette souplesse d’expres- 
sion, c colosis t 1 brio qui sont t 
les caracteristiques des conferences 
que nous donne le veteran d,es con¬ 
ferenciers, le docteur Godin. Merci 
au docteur Godin pour son beau tra¬ 
vail substantiel et pratique tout aq- 
tant qu’interessant et recreatif. 

Le president du Comite des con¬ 
ferences de la St-Jean-Baptiste; M. 
Jos. Beaulne, presidait la seance. 
Le conferencier fut liabileinent pre¬ 
sente par Gerard Duperreault et re- 
mercie par Laurent Mondor. Ce 
sont deux jeunes qui se promettent 
bien de travailler de tous leurs for¬ 
ces pour se preparer a donner eux- 
memes leur conference, dans un 
avenir le plus rapproche possible. 
Nous avons hate de les entendre. 

Comme programme musical, un 
joli chant par messieurs Gerard Du¬ 
perreault et Laurent Mondor, un 
morceau de piano des mi nix reussi 
par Mile Bernadette Ber :lne et le 
chant O Ganada, accor uagne par 
Mme Mathieu. A ceux-la aussi un 
grand merci. 

La prochaine conference, ayant 
comme titre; Efablissement de [’Em¬ 
pire britannique, sera donnee par 
Eugene Cailieux, le 17 novembre. 
Cette conference devait avoir lieu 
le 3 mais fut remise a cause de la 
retraite. 


Nouveau directeur de la CRCV 



M. Jack Radford, tres avantageusemeut connu a la radio, 
devient directeur du poste CRCV. 



MARIAGE BESSETTE-LERAY 


Le 5 novembre, dans la chapel- 
le du couvent eut lieu la benediction 
nuptiale entre M. Rene Bessette, fils 
de M. et Mme Wilfrid Bessette de 
St-Brieux et de Mile Florence I.c- 
ray, fille de M. el Mme Jean Leray 
de cette paroisse. M. l’abbe Bau- 
doux chanta la messe nuptiale. jM- 
Leray, pere, accompagna sa fille et 
M. Ernest Marcotte accompagna M. 

Bessette. Mile Annette Leray, 
soeur de la mariee et M. Donat Pain- 
chaud etaient les temoins d’hon- 
neur. 

A l’issue de la messe les marjes 
accompagnes des invites se ren- 
daient chez M. Leray oil un succu¬ 
lent diner fut servi a tous. Notre 
bon pasteur, faisant treve a ses nom- 
breuses occupations pour venir re- 
hausser l’eclat de la fete par sa j 
presence au diner nuptial. L’apres- i 
midi se passa par des chansons co- : 
miques, historiettes du bon vieux 
temps sans oublier de trinquer de 
temps a autre. 

Le souper fut aussi servi a tous 
les invites oil le gateau de la mariee 
fut distribue a tous. Souvenir pour 
les plus vieux et sujet des plus beaux 
reves pour les jeunes. La soiree 1 
se passa en divertissements des 
plus varies. Tous se retirerent a 
une lieure avancee emportant le 
meilleur souvenir des heureux mo-! 
ments passes sous le toit hospitalier 
de M. et Mme Jean Leray. Remer- 
Ciements sinceres de la part des in¬ 
vites a M. et Mme Leray et nos meil¬ 
leurs voeux de bonheur et longue 
vie conjugale accompagnent M. et 
Mme Rene Bessette, partis le len-' 
demain pour St-Brieux, oil ils re- 
sideront sur la ferme de M. Bes¬ 
sette. 

COMMUNIQUE. 


Montmartre 

Le 29 octore, dans l’eglise du Sa- 
cre-Coeur de Montmartre, M. Mau¬ 
rice DeDeker, fils de M. el Mine 
Theophile DeDeker, couduisait a 
l’autel Mile Azilda Martel, fille de 
M. et Mme Ilippolyte Martel, aussi 
de Montmartre. La benediction 
nuptiale fut donnee par M. le cure 
A, Theriault, en presence de noni- 
foreux parents et amis. Les nou- 
veaux maries, apres un voyage, resi- 
deront ii Montmartre. 

Le 5 novembre, a l’eglise St-Antoi- 
ne de Regina, M. Lionel Faubert de 
Montmartre, fils de M. Marc Fau¬ 
bert, unissait sa destinee ii Mile 
Amanda Rainville, fille de M. et 
Mme Frederic Rainville de Mont¬ 
martre. 

Le Rev. Pere Cocki a beni le ma¬ 
riage de M. F. Rainville et de M. H. 
E. Pelletier et de nombreux parents 
et amis. 

Apres le diner servi a la residen¬ 
ce de M. H. E. Pelletier, les nou- 
veaux epoux partirent pour Calga¬ 
ry; a leur retour, ils resideront sur 
leur ferme a Monmartre. A tous ces 
nouveaux couples, nos meilleurs 
souhaits de bonheur et de longue 
vie. 

La nouvelle neige a reveille les 
“curleurs” et, a une assemblee te- 
nue le 7 courant, ils ont elus les 
officiers suivants: president, M. R. 
Doltere; vice-president, M. G. Bil¬ 
ling; secretaire-tresorier, L.-P. Co¬ 
te. Plusieurs comites ont ete formes 


en vue des operations qui vont com- 
mencer bientot. 


St-Brieux 


REMERCIEMENTS.—Mme H. I. 
Tetreault et la famille desirent re- 
mercier tous leurs parents et amis 
pour les touchantes sympathies 
qu’ils leur ont temoignees dans leur 
profonde affliction. 


MARIAGE.—Le 29 octobre, M. 
Walter Guillet, fils de M. et Mme 
Alexis Guillet, conduisait a l’autel 
Mile Jilarie-Louise Roy, fille de M. 
et Mme Hudor Roy. La benedic¬ 
tion nuptiale fut donnee par M. le 
cure A. Louison. MM. Hudor Roy et 
Alexis Guillet accompagnaient leurs 
enfants et servaient de temoins au 
mariage. 

Mile Marguerite Roy et M. Louis 
Comeau, ainsi que Mile Helene Guil¬ 
let et M. Mathias Roy etaient filles 
et garcons d’honneur. 

A l’issue de la grand’messe de 
mariage, M. le cure presenta ses sou- 
hails de bonheur et de prosperite 
aux nouveaux epoux. 

BAPTEME. — Le 28 avril, Marie 
Blanche, Armande, Armosa, fille de 
M. et Mme Armand eider. Parrain 
et marraine, M. et Mme Arthur St- 
Hilaire. 

28 avril, Joseph, Albert, enfant 
de M. et Mme Hernias Godin. Par- 
rain et marraine, Charles Godin 
et Mme Bibiane Trottier-Godin. 

12 mai. — Louis Joseph, Alfred, 
enfant de M. et Mme Alfred Veillet- 
te,. Parrain et marraine, M. et Mme 
Alfred Houle. 

29 mai. — Guy, Rosaire, enfant 
de M. et Mme Onesiphore Langlois. 
Parrain et marraine: M. et Mme Jo¬ 
seph Baril de Prud’hoinme. 

9 juin. — Joseph, Pierre, Rupert, 
enfant de M. et Mme Pierre J. Kup- 
penbender. Parrain et marraine, 
M. et Mme Hormisdas Baribeau. 

15 juin. —■ Victoria, enfant de M. 
et Mme Michael Awreschuk. Par¬ 
rain et marraine, John Sarnosky et 
Annie Matewichuk. 

16 juin. — Felicien, Jean, Henri, 
enfant de M. et Mme Hercule Le 
Blanc. Parrain et marraine, M. et 
Mile Hermenegilde et Adelaide Le 
Blanc. 

16 juin. — Joseph, Aubert, An¬ 
toine, fils de M. et Mme Lucien Le 
Blanc. Parrain et marraine, M. et 
Mme Antoine Lozier. 

22 juin. — Marie, Honorat, Cecile, 
fille de M. et Mine' Wilfrid Pelletier. 
Parrain et marraine, M. et Mine Ro- 
dolphe Archambault. 

8 septembre. — Marina Fernande, 
Simone, fille de M. et Mme Fernand 
Robert. Parrain et marraine, M. 
Pierre Rabut,' et Mme Marie Dande- 
nault. 

6 octobre. — Marie, Alma Denise, 
fille de M. et Mme Rodolplie Ar¬ 
chambault. Parrain et marraine, 
M. et Mme Wilfrid Pelletier. 

ler novembre. — Andre, Jean, Jo¬ 
seph, enfant de M. et Mme Gabriel 
Mercier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean Schmidt. 

DEPART. — M. et Mme Alfred Co¬ 
te et leur famille nous ont quittes 
pour le Nord Dakota. 

RETOUR. — M. et Mme Emile Ba¬ 
ril, en voyage de noces dans l’Est, 
seront de retour le 7 ou le 8 de cette 
semaine. 



M. et Mme enon Gaudet, ainsi que 
M. Arthur Lavertu partis depuis un 
mois pour la province de Quebec, 
nous arriveront incessamment. Joy- 
eux et heureux retour a nos amis. 


Radville 


VISITE PASTORAf.E 

Vendredi et samedi, 25 et 26 oct., 
furent des iours de joies pour la pa¬ 
roisse de Ste-Famille de Radville. 
Son Excellence Monseigneur Pierre 
Joseph Monahan nous arrivait de 
Ceylan accompagne de M. le cure 
, le R. P. McLellan. Samedi matin, 
Son Excellence a dit la messe ft 
7h. 30 et distribue la sainte com¬ 
munion ft plus de 300 personnes. 
A 9h. 30, precede de M. le cure et 
de tous les paroissiens, son Excel¬ 
lence fit son entree solennelle a 
Peglise. M. le cure, chanta la messe, 
apres laquelle deux adresses fu¬ 
rent lues en anglais par M. l’ins- 
pecteur Muller, et en frangais par 
M. Eugene Bellavance. Apres avoir 
donne une eloquente instruction 
pratique aux parents comme aux 
enfants sur le sacrement de confir¬ 
mation. Son Excellence, accompa- 
gnee de MM. les cures de Souris Val¬ 
ley et de Radville, administra le sa¬ 
crement de confirmation a 46 en¬ 
fants. Son Excellence parla de 
nouveau aux parents sur leurs de¬ 
voirs d’etat present, sur sur les dan¬ 
gers qu’encoure notre jeunesse a 
l’heure presente. Son sermon fut 
religieusement econte et laissa line 
vive impression dans Fame de nos 
cliers paroissiens. Bien que Mon- 
seigneur parla assez longuement, 
nos gens auraient aime l’ecouter da- 
vantage. M. et Mme Emile Bouras- 
sa ag'issaient comme parrain et mar¬ 
raine des enfants. 

A l’Evangile, M. le cure souhaita 
la bienvenue a Son Excellence: “Ex¬ 
cellence, e’est avec line bien douce 
joie et une bien vive emotion que 
nous saluons Votre Excellence au 
milieu de nous ce matin. M. le cure, 
nos religieuses qui dirigent notre 
ecole separee, nos societes religieu¬ 
ses et tous nos paroissiens nous vous 
souhaitons la plus cordiale bienve¬ 
nue. Vous le savez, Excellence, 
vos ioies et vos peines sont les no¬ 
tres. Nous venous aujourd’hui 
joindre nos humbles hommages a 
ceux que Son Excellence a deja re- 
ens dans sa ville archiepiscopal et 
dans plusieurs paroisses de son dio¬ 
cese. Vous n’avez pas craint de 
parcourir une longue distance, vous 
imposer de grandes fatigues, a cette 
saison de l’annee pour venir visiter 
et benir line partie de voire trou- 
peau confie a vos soins. Aussi nous 
vous remercions bien sincerement 
et nous vous en somnies profonde- 
ment reconnaissants. Vous avez 
autour de vous ce matin une cin- 
quantaine d’eiifants tous soiiriants 
et tressaillant d’allegresse. Ils ont 
tous recu la sainte communion ce 
matin de vos mains et nous les a- 
vons prepare le rnieux possible a re- 
cevoir le grand sacrement de con¬ 
firmation. Daignez, Excellence, 
les benir, ces chers enfants, pour 
qu’ils grandissent et se developpent 
dans l’amour et la crainte de Dieu. 

Piiisse le Seigneur, Excellence, 
qui dans sa volonte, vous a choisi 
pour chef, pasteur et pere de notre 
archidiocese, vous combler de ses 
graces de choix. Puisse-t-il vous 
accorder, surtout avec la lourde ta- 
che qu’Il vous a imposee, lumiere, 
force et courage. Vous reiterant, 
Excellence, Fexpression de notre 
bien vive reconnaissance, nous vous j 
souhaitons une longue vie pour Pe¬ 
glise de Dieu, l’honneur de Peglise 
canadienne et le salut des ames qui 
vous sont confiees. Ad multos et 
faustissimos annos.” 

MARIAGE 

Mardi, le 29 octobre, M. Victor 
Bouchard de cette paroisse condui¬ 
sait a Fautel Mile Franpoise Rosalie 
Laroche, egalement de cette parois- 
sc. M. le cure presida la ceremonie 
du mariage, chanta la messe et leur 
donna la benediction nuptiale, Les 
religieuses et les Enfants de Marie 
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chanterent des cantiques appropries 
a la circonstance. Un grand nombre 
de parents et d’amis de la famille 
assistaient a la ceremonie. Un ma¬ 
gnifique diner fut offert par la fa¬ 
mille Francois-Xavier I.aroche. M. 
le cure s’y rendit pour benir la ta¬ 
ble. Vers la fin du repas, M. le 
cure presenta ses meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux maries. On 
s’amusa gaiement et nos bonnes 
chansons canadienne,s etaient ft 
l’ordre du jour. 


Cut Knife 

DECKS DE MME EMERY HOFFMAN 
Le vingt-quatre octobre dernier, 
s’eteignait a l’hopital St-Panl de 
Saskatoon, Sarah Beaudry, agee de- 
cinquante el un an, epouse hien-ai- 
mee de M. Emery Hoffman, pionnier 
tres estime du district de Cut Knife. 
Lui survivent, son vieux pere, qua- 
tre soeurs, un fils et quatre filles. 
Les funerailles eurent lieu ft l’eglise 
catholique de Cut Knife au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis tres sympatliiques.a la famil¬ 
le eploree, - R.l.P. 


White-Star 


PARTIE DE CARTES 

Ce fill une surprise de voir taut 
de monde a la tiremiere partie de 
cartes de la saison malgre le froid 
d’hiver que nous avons depuis bien¬ 
tot trois semaines. 

Voici les heureux gagnants: ler 
prix, Mile Angele Delhommeau, ins- 
titutrice; 2e prix, Mile Alexandrine 
Delhommeau; prix de consolation, 
Le gouter apporte par les parois¬ 
siens fut si abundant qu’on le vendit 
a l'enchere apres s’en etre bien rap- 
sasie et on a pu juger de sa valeur 
par le profit qu’il rapporta. 

M. Henri Delhommeau gagna la 
dinde raflee pendant la veillee. 

(Suite ft la page 8) 
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E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et homines 

HABITS ET PARDESSUS 


faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation • 
On refait les habits 
Paletots de fourrure rfiparSs et; 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OF HOBBEKLIN” 
Tailored Clothes 
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DES MILLIONS DE 
MILLES DE VOYAGES 
EN HIVER AVEC SUCCES 


L'experienee des envolees au-des- 
sus des deserts glaces du Labrador 
et des hivers ‘‘ouverts” de la cote 
de la Colom’bie; au-dessus des prai¬ 
ries du Canada central balaySes par 
le verit et dans la longue nuit de 
dCcembre de l’Arctique canadien... 
ont donne aux pilotes et aux m6ca- 
niciens depuis dix ans 1’entralne- 
ment le plus complet au monde 
dans toutes les phases et conditions 
des envolees d’hiver. 

Principalement a, cause de cette 
experience accumulee, les pilotes 
du “Canadian Airways” ont Ctfi 
choisis dans les derni&res annSes 
pour participer a diverses expedi¬ 
tions arctiques et antarctiques. 

Leur sueces est insurpassahle 
BUREAU REGIONAL: 

Prince-Albert, Edifice Gloeckler 
TCI. 3090 
OU 

Saskatoon: Arrow Coach Lines 
T61. 5181 

Regina: Western Agencies Ltd. 

Tei. 6505 

Winnipeg: Airways Bldg. 

T61. 201-184 

Canadian 

Airways 

Pied-a-terre dans tout 1^ Canada. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 13 novembre 1935 


Nouveiles 


‘‘Beaver Bend” 


L’enquete sur l’emeute 


REGINA. — L’enquete sur l’e- 
meute de Regina est commencee ile- 
puis liier. 


Du travail 


REGINA. — En Saskatchewan, an 
niois d’octobre dernier, 2,175 per- 
sonnes out eu de l’ouvrage, les em- 
ployeurs out recu 2,298 demandes 
de travail et 2,794 petitionnaires out 
passe par les Offices de l’embaucha- 
ge du gouvernement. 


LE MONDE AVANCE 


REGINA. — Au Canada, en sep- 
tembre dernier, dans les villes do 
plus de 10(000 habitants, les nais- 
sances se chiffrent a 6,498, les deces 
a 3,556 et les mariages ii 3,590. Dans 
les trois plus grandes villes de la 
Saskatchewan, en septembre der¬ 
nier, il y cut 151 naissances, 83 ma- 
riages et 51 deces. 


De Tor! de Tor! 

REGINA -— Un nouveau record 
mensuel de la production de l’or au 
Canada a ete etabli en aout der¬ 
nier, alors que la production auri- 
fere se chiffrait a 291,361 onces, 
contre 265,560 onces pour le meme 





Beaver Bend, une nouv'elle ville inscrire sur la carte du Canada. Ele est situ6 en Colombie cana- 
diennc, dans un district minier. 


niois Fan dernier. La Saskatche¬ 
wan et le Manitoba y entrent avec 
12,965 onces. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avenue Cent rale Prince-Albert 
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Augmentation 

Le rapport des banques de Prin¬ 
ce-Albert accuse une augmentation 
de $39,545.68 sur l’annee derniere, 
soit $425,405.04 contre $383,859.36. 
en 1934. 


Nightingale 
Maternity Home 

Ilopital tie Maternite aussi bien 
monte (jue les liopltaux (le la 
ville. 

Ouvert pour des cas 
441-9e rue Est 
Prince-Albert, Sask. 

Pour plus d’informations voyez 
ou Scrivez a la Directrice 
TEL. 3142 


Statistiques demographiques 

Le bureau des statistiques vitales 
ile Prince-Albert indique qu’en oe- 
tobre dernier il y eut 40 mariages, 
43 naissances et 21 deces. 

Un aeroplane “Fox Moth ’ 

Un aeroplane De Haviland “Fox 
Moth” sera employe au service d’hi- 
ver ici. C’est ce qu’a declare le 
pilote Walter Gilbert de retour de 
Winnipeg, recemment. 

La Canadian Airways Limited fe- 
ra venir cette nouvelle machine de 
Sioux Lookou|, et elle sera probable,- 
ment piiotee par Al. Parker, actuel- 
lement a la base aerienne d’Ontario. 
Ce nouvel aeroplane, affecte au ser¬ 
vice d’hiver dans le nord avec le 
Bellanca, aura sa base a Prince-Al¬ 
bert. 

Le pilote Gilbert a nie les rumeurs 
de Regina disant que la Canadian 
Airways commencerait un service 
regulier aux mines d’or du Lac Atha- 
baska avant le printemps. C'est l’in- 
tention de la compagnie d’inaugu- 
rer des envolees regulieres vers cet 
en droit, mais pas avant le mois de 
mars 1936. 


Les “slot machines” 


REGINA. — En Saskatchewan, le 
sort legal des “slot machines” est 
maintenant entre les mains des cinq 
juges de la Cour d’appel. 


L’aide du gouvernement 

REGINA. — Les municipalites 
rurales de la Saskatchewan preten- 


dent qu’elles ne peuvent continuer 
a payer les frais des ecoles, des te¬ 
lephones, des chemins et autres 
utilites publiques, a moins que le 
gouvernement provincial ne leur 
vienne en aide en leur remettant 
les emprunts du secours direct du- 
rant les annees 1929, 1930 et 1931. 

Ces municipalites ne peuvent en- 
tretenir ces services publiques et 
payer e n meme temps l’interet des 
emprunts. 


Parachevement du 

premier transcontinental 

Il y a cinquante ans que fut termine la construction du 
Pacifique Canadien 


Offre speciale pour Noel 



Cartes 

de 

Noel 

faites 

sur 

votre 

negatif 



settlement 
la douzaine 


$ 1.50 


Venez ou envoyez votre negatif a 

The Lyone Studio 

Situg dans le 

Mitchell Drug Store Prince-Albert, Sask. 


“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney’s 

Lit de fer sans joints. Ressort montable ren- 
forci et matelas tout en feutre. 

Prix regulier 26.75 
SPECIAL. 


$ 22.00 


So fait une speciality ties congoleuins et des tapis 

COURTNEY’S 


48 -lOe rue Quest 


Prince-Albert 


C’est le 7 novembre 1885, e’est-a- 
dire il y a exactement cinquante ans, 
que Lord Strathcona, qui s’appelait 
encore a cette epoque Sir Donald 
Smith, enfonca a Craigellachie, dans 
les Montagnes Rocheuses, le der¬ 
nier crampon marquant la jonction 
des deux tronfons est et ouest du 
Pacifique Canadien et le paracheve¬ 
ment officiel du premier cheniin de 
fer transcontinental, dont la cons¬ 
truction avait ete l’une des condi¬ 
tions de l’entree de la Colombie dans 
la Confederation canadienne. 

La ceremonie, qui fut tres simple, 
se deroula dans une vallee sauvage 
des Roclieuses, en presence de quel- 
ques-uns des hommes qui avaient 
su, par leur energie et leur perseve¬ 
rance, mener a bonne fin la gigan- 
lesque entreprise qui consistait a re- 
nnir par un double ruban d’acicr les 
rives de l’Atlanlique a celles du 
Pacifique. 

Le fait de planter ce crampon de 
fer dans un dormant n’avait evi- 
demment qu’une importance secon- 
daire en soi, mais, symboliquement, 
il marquait la fin d’une tache formi¬ 
dable, le siicces en depit d’obstacles 
reputes insurmontables et le triom- 
phe definitif apres des mois et des 
annees de courageuse initiative, de 
labeur ardu et'de confiance dans 
l’avenir. 

Comme cette date est d’une cer- 
taine importance dans l’histoire du 
Canada, vu le role de premier plan 
que n’a cesse de jouer depuis cin¬ 
quante ans, dans le developpement 
du pays, le Pacifique Canadien, il 
n’est pas sans interet, en cet anni- 
versaire, de rappeler qeulques sou¬ 
venirs se rapportaut a la ceremonie 
qui eut lieu an coeur des Rocheuses, 
par une brumeuse matinee de no¬ 
vembre, il y a un demi-siecle. Nous 
empruntons les details cpii suivent a 
l’histoire du Pacifique Canadien que 
vient de jiublier sous le titre de 
“Steel of Empire”, M. John Murray 
Gibbon, publiciste de cette compa¬ 
gnie de transport et homme de let- 
tres distingue. 

Lord Lansdowne, alors gouver- 
neur-general du Canada, s’attendait 
d’etre a la ceremonie de l’enfonce- 
ment du dernier crampon, ecrit M. 
Gibbon, et, en vue de cet evenement, 
il avait commande un beau crampon 
d’argent qui devait ensuite etre con¬ 
serve precieusement comme souve¬ 
nir. Van Horne, qui devint plus tard 
president du cheniin de fer, mais qui 
n’en etait alors que gerant general, 
etait d’avis que les crampons de fer 
valaient beaucoup mieux que les 
crampons d’or ou d’argent. Trop de 
chemins de fer en banqueroute 
avaient etc inaugures par t’enfonce- 
ment de crampons dores pour qu’il 
considerat le precieux metal de bon¬ 
ne augure pour le sucees de l’entre- 
prise ii laquelle il avait voue toute 
son energie. Avec sa franchise habi- 
tuelle, il declara que seuls ceux qui 
avaient quelque chose a faire avec le 
cliemin de fer seraient invites a 
Craigellachie pour 1’inauguration; 
les autres devraient payerHeur pas- 1 
t o .'f r 'uvernei'r-.«Anernl ne so ' 
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tard, il presenta le crampon d’ar¬ 
gent inutilise ii Sir William Van 
Ho rue, dans la famille luquel il est 
encore conserve. 

La ceremonie se deroula done 
dans un decor d’une grande riisticite 
et sans apprets elabores, comme cela 
s’etait fait deux ans plus tot aux 
Etats-Unis, lors de l’inauguaration 
du Northern Pacific, Toutefois, la 
description qu’en a iaissee l’inge- 
nieur Sanford Fleming, alors direc- 
teur de la Compagnie, teifioigite qu’- 
elle fut le digue coiironnement de la 
jilus grande aventure dont fassent 
mention jusqu’ici les annales de la 
construction ferroviaire. 

L’endroit choisi iiour la jonction 
des deux troncons du reseau etait 
situe dans la passe Eagle, decou- 
verte vingt plus tot par Walter Mo- 
berley; on lui avait donne le nom 
de “Craigellachie” en souvenir du 
felegramme historique adresse par 
George Stephen, premier president 
du Pacifique Canadien et plus tard 
Lord Mount Stephen, a Donald 
Smith (jul, lui aussi, fut plus tard 
eleve a la pairie sous le nom de Lord 
Strathcona. Parmi les personnes 
presen les, on remarquait Donald A. 
Smith; Van Horne; Sandford Flem¬ 
ing; le major Rogers; Marcus Smith; 
Henry I. Cambie, ingenieur du gou- 
verneincnt; M. .1. Haney, adjoint de 
l’entrcpreneur Onderdonk; Jolin M. 
Egan, surintendant general des li¬ 
nes de l'Ouest; James Ross, gerant 
de la construction pour la section 
des Montagnes Rocheuses; George 
R. Harris, de Boston, un directeur; 
John II. McTavisli, commissaire des 
Torres; Arthur Piers, secretaire de 
Van Horne et plus tard gerant des 
services de navigation du C.P.R.; 
Frank Brothers, contremaitre; Tom 
Wilson, guide du major Rogers; Mil¬ 
ler, valet du wagon particulier “Ma- 
tapedia”; Dugald McKenzie, mecani- 
cien du train special, et un jeune 
gargon du nom de E. Mallandaine. 

C’est a Sir Donald A. Smith, a qui 
le nouveau cheniin de fer devait 
pour une grande part sa realisation, 
qu’incomba l’hoiineur d’enfoncer le 
dernier crampon qui devait reunir 
officiellement Test et l’ouest du 
Canada. Pendant que le major Ro¬ 
gers, a l’aide d’une barre de fer, ten- 
ait le dormant en position, Sir Don¬ 
ald Smith frappa d’un grand coup 
le fameux crampon de fer. Mais il 
avait mal calcule soil elan et le 
lourd marteau ayant heurte la tete 
du crampon de travel’s, celui-ci se 
trouva tordu et imitilisable. Il fal- 
lut l’arracher et lui en substituer 
un autre. Mais, cette fois, Sir Don¬ 
ald prit son temps et enfonca le gros 
clou en frappant prudemment ii pe- 
lits coups reguliers. Quand il eut 
fini, uersonne ne parla tout d’abord 
et, pendant au moins une minute, up 
silence complet regna dans la val¬ 
lee. On eut dit que devant la solen- 
nite du moment, chacun des assis¬ 
tants se sentit saisi d’un certain sen¬ 
timent d’emotion. Et, tout a coup, 
des vivats enthousiastes sortirent 
presque spontanement de toutes les 
gorges, se repercutant au loin. Le 
U-' c;.. Toh’i M'./.D/'-'oVI Atnif 
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VENTE D’ECOULEMENT DE 

Chemises “Broadcloth” 

/ 

Pour hommes 

Chemises “broadcloth” de fine qualite pour hommes. Ces chemi¬ 
ses portent la marque bien connue G.W.G. Modele avec col seu¬ 
lement. Dimensions 14% a 17. Chics rayures et carreaux. 
Valeurs regulieres . Prix de vente 


2.95 


1.65 


Chics nouveiles cravates de soie pour hommes. Exceptionnelle- 
ment bons patrons et couleurs. Chaque cravate doublee PP 
de laine .. . 


pour 


$ 1.00 


RALPH MILLER Ltd. 9,5 P *r*£ r *'' 


par le cliemin de fer, pouvait alley 
de l’avant et marcher vers son des- 
tin. 

Le premier crampon tordu par le 
marteau de Sir Donald Smith fut 
partage en petits morceaux, lesquels, 
ornes de diamants et montes en bro- 
ches ou epingles, furent offerts aux 
dames unies par des liens etroits de 
parente avec les membres du groupe 
de Craigellachie. Quant au dernier 
crampon lui-meme, il fut arrache de 
son dormant et garde precieusement 
comme souvenir. Plus tard, il fut 
presente au president actuel de la 
Compagnie, Sir Edward Beatty. 


White Star.... 


(Suite de la page 7) 


Un grand merci aux families 
Masserey et H. LeMoal et a tous ceux 
qui veulent bien encourager ces soi¬ 
rees familiales. 

CLUB SPORTIF 

Dans l’apres-midi le club donna 
une partie de tir a la dinde, pour 
se procurer des fonds pour la pati- 
npire. Deux tireurs de Sprude 
Home partagerent avec MM. Mc- 
Keend et Isidore Falhun de White 
Star les quatre dindes au cible. 

Tous nos remerciements a ceux 
qui encouragent nos activites spor- 
tives. Les billets de saison sont 
en vente au prix de 75c. Il y aura 
une assemblee generale le 17 no¬ 
vembre. 

DIVERS 

La journee du 10 novembre fut 
bien remplie. A. 1 Oh. 30 a.m., le 
It. P. Girard, assistant-redacteur au 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Palriote, cliante la messe et donne 
le sermon sur la devotion aux ames 
du purgatoire. A 8 heures du soir, 
le R. P. Bussiere, gerant au Pa- 
triote, preside l’office des molds et 
exprime ses sentiments ii I’occasion 
de la fete de l’Armistice en resu- 
niant le tout au point de vue rcli- 
gieux. 

Nos paroissiennes, Mile Clavier et 
Mine Webster, a Fhopital de la Ste- 
Famille se recommandent a nos 
prieres. 

Nous avons cru entendre qu’il y 
aura une partie de cartes donnee 
par l’ecole de White Star le 22 no¬ 
vembre prochain pour preparer les 
fetes de Noel. Si c’est vrai, et on 
le saurh dimanche a la messe, al- 
lons-y tous, c’est pour nos chers eii- 
fants. 

M. et Mme Arthur Villeneuve qui 
etaient installes au presbytere de- 
puis un an nous quittent pour Prin¬ 
ce-Albert. Nous regrettons leur de¬ 
part et les remercions pour les ser¬ 
vices qu’ils nous ont rendus. M. 
Roch Bussiere qui a achete le ma¬ 
gasin de White-Star a loue une par- 
tie du presbytere pour sa demeure 
et s’occupera de l’entretien et du 
cliauffage de 1’eglise et de l’ecole. 
Nous souhaitons la bienvenue et bon 
sncces a nos nouveaux paroissiens. 
M. et Mme Bussiere, avec leur petite 
fille, nous sont arrives en coup de 
vent (avec le vent et le froid) juste 
ii temps pour prendre le gouter. C’e- 
tait sans doute reconfortant apres 
un Voyage de 700 milles en auto. 


Mariage 

Lundi matin, a huit heures, le It. 
P. Bussiere, administrateur du “Pa- 
triote” iienissait le mariage de M. 
Burdego, employe au journal, et de 
Mile Evelyn McIntyre de White Star. 
Plusieurs parents et amis assistaient 
a la ceremonie. 

Un dejeuner intime fill servi a 
1’Empress Hotel durant lequel M. 
Gus. Carrier touchait le piano. 

Apres le dejeuner, 1’heureux cou¬ 
ple pris le train pom; Itosthern oil 
resident les parents du marie. 

Nos voeux de boiilieur aux nou¬ 
veaux maries. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


La moyenne commune de la vie liu- 
maine est d’environ quarante ans. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitg. 

Torres, fermes et proprigtgs 
A VENDRE 

Tel. 2394 Prince-Albert, Sask. 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Ett -— T61. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gerant 

On parie franyais 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortinicnt de boitea 
de cbocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 


Sont de prficieux mgtaux lorsquej 
vous nous les vendez pour du vieilS 
or. Vous avez les plus hauts prix 
Chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE j 


I 
I 

i 
i 
i 
i 
I 
i 
i 
j 

| 1106 Ave Centrale 
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MONTRES 
Gros ressorts Si.00 

Crystaux de montres rondes 25c j 

- j 

c. a. McDonald 

Emetteur de perrnis de mariage | 
Prince-Albert | 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAUi; 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nons une visite'et 
faites en l’expdrience personnelle 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut.dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos rnesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous etes assures de rnesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots a. la mode comme pour les hommes. 

A. E. BeggS TAILLEUR et FOURREUR 


— { 


TELEPHONE 2226 


Carrg Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


* Blue Chain Stores Ltd 

J Le magasin des vraies aubaines 

g Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

• 825-27 Centrale Ave. Phmi<» 9797 Pn’ n /-«.Alk«i4 
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